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me ; Le libéralisme : sa doctrine; ses principes sont aussi ceux 
cialisme; — pourquoi croit-on à celle aceusation : l'Eglise sert 
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> midi [30 avril 30], 


DEVOIRS PRÉSENTS DES CA THOLIQUESA | 


| — Le maintien de l'école libre en France 


- De la Correspondance hebdomadaire du Co- 
mité catholique de défense religieuse (6 mai 
1990} : 


» 


Assemblée de la sic été générale 


d'éducation et d'enseignement 


. L'assemblée annuelle de la Société générale d’édu- 
calion et d'enseignement a eu lieu mercredi après- 
en présence d’une assistance 
nombreuse, S. Em. le cardinal-archevêque de Paris 
avait bien voulu la présider. Autour de lui avaient 


pris place Mer Baudrillart, M. Delom de Mézerac. 


Mer Deschamps, président ‘de l’Assemblée des direc- 


et Duval-Arnould, 
directeurs de l’enseignement, 
Geoffroy de Grandmaison, 
: Jean Guiraud, Zeller, 


MM. Groussau 
députés, Mor Delabur, plusieurs 
MM Fernand Laudet, 
Emmanuel EuciensBrun, 
Bart, Charles Baussan, Antoine 


teurs diocésains de l’enseignement, 


: Lestra, etc. 


. retenu hors de l'assemblée par une 
passagère. 


… Après 


a 


.M. Delom de Mézerac commence par excuser le 
colonel Keller, président de la Société, fâcheusement 
indispositiont 
Du moins a-t-il pu rédiger son rapport, 
dont M. Delom de Mézerac lui-même donna lecture. 
un hominage ct un remerciement à l'adresse 
de l’archevêque de Paris et de M. Fernand Laudet, 
après une évocalion du souvenir de confrères 
récemment disparus, et en particulier du regretté 
M. Cclier, le rapport porte au tableau d'honneur un 
certain nombre de braves gens qui se sont dis- 
tingués à travers la France dans une lutte néces- 
saire contre d’odieux abus commis à l'école laïque. 
Puis il remercie les catholiques généreux qui, en 
multipliant encore les ressources de la Société, lui 
ont permis d'étendre le cercle de ses bienfaits. Et 
d’énumérer ces bienfaits multiples et considérables 
aussi bien dans l’ordre matériel‘ que dans l’ordre 
social et moral. 632 écoles secourues, 12 bourses et 
trois demÿi-bourses créées, six cours normaux sub- 
ventionnés, de mombreuses œuvres d'’éducation- et 
d'enseignement aidées, les examens professionnels 
libres assurés dans un nombre croissant de centres, 
ho7 consullalions écrites et 233 consultations orales 
données par le Comité du contentieux, ete. Outre 
cela, il faut signaler une participation active de la 
Société à Lous “es mouvements en faveur de l’en- 
seignement libre, la liaison étroite établie avec la 
Fédération des syndicats d’instituteurs libres, rendue 
plus étroile encore avec les associations de chefs 
de. famille cn vue notamment de mener cam- 
pagne contre les entreprises liberticides de la Franc- 
Maçonnerie, en particulier contre le projet d'école 
unique, en vue aussi de réagir contre le défaitisme 
scolaire d’un certain némbre de catholiques, dis- 
posés, en face du laïcisme révolutionnaire, aux plus 
dangereux renoncements. Pour parer à ce péril, la 
Société. d'éducation a, d’une part, envoyé aux 
évêques de France un mémoire circonslancié, d'autre 
part, entrepris uné campagne de conférences des- 
tinée à sonner le réveil dans des milieux trop dis- 
posés à s’engourdir. La récente encyclique pontifi- 
cale lui a apporté des encouragements singuliers, 
Eile est résolue à donner «ux leçons de cette ency- 
clique la plus large publicité avec cette conviction 
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impérieuse de nos cheritée chrétienne 
ver l’âme des enfants de France. 
M. Fernand Laudet, membre de l'Inst 
ensuite une remarquable conférence sur € 
de la morale à l’école ». 11 montra comment, 
à peu, la religion, source de la morale, la moral 
elle-même, l’histoire sont devenues suspectes 
ont été plus ou moins écartées de l’enseignen 
Car l'Histoire sainte n’a pas plus de place 4 
programmes que le catéchisme. Quant à lh 
proprement dite, elle est tronquée et souvent 
sifiée de façon odieuse, de même que maints te 
littéraires. Comment d'ailleurs en serait-il aut 
ment, étant donné la composition du corps 
instituteurs laïques. et l’adhésion d'une majorité 
parti dont M. Déar est le porte-parole, M. Déat 
proclamait naguère la nécessité de faire de la 
laïque une. morale révolutionnaire ? Gardons 
fiance cependant en une France capable des 
beaux redressernents, à condition toutefois 
redressements, nous les PARU 
S. Em. 
vante sHocution. par un chaleureux remercieme 
l'adresse de M. Fernand Laudet et par un homm 
de vive reconnaissance à la Société d'éducati 
à son président. Puis il affirma de la façon la plu 
solennelle que les cardinaux et dns 
France, saisis 
question de l'nsrhoe libre, “ont estimé 
cette question d'une importance capitale mé 
toute la sollicitude des catholiques. Ils entenden 
les convier à de nouveaux efforts pour le salut et 
développement de l'enseignement chrétien. 


Nous donnons a ee le texte de cette alloct 
tion d’après la Croix (8. 5. 30) : 


Allocution de S, Ém. le card. Verdier. archey. &PA | 


MoNSEIGNEUR, 
MEspAMES, 
MEssŒuRs, - 


serein et d'enseignement ma asp la 
respectueuse et la plus ardente. 

J'aurais aïmé m'incliner devant la noble et à 
valeresque figure du colonel Keller, président. 
cette Société. et le remercier de consacrer le soir 
Sa vie avec un dévouement si entier à la saint 
Eg lise, 

“Je voulais aussi remercier ces Messieurs du Comit 
cet état-major qui comprend les glorieux vétéran 
de nos luttes parlementaires, les Jurisconsultes k 
plus éminents, les plus beaux noms du catho! 
cisme français. | € 

Ils donnent à la France un bien bel exempl 
et tant de lumière, et tant de bienfaits ! 

On nous disait tout à l'heure que, par centaine 
ils donnaient des consultations aux membres “ 
l’enseignement d'abord et à tous les catholiques, 
tous les prêtres qui le désirent. 

Et aux consullations il ajoutent des direct 
intellectuelles, sociales, juridiques, pédagogi ques. 1 
veillent sur la citadelle et ils savent à a 
certes, pousser le cri d'alarme. Oui, d'un si be 
minislère qu'ils soient remerciés | 

Mais après, avoir payé ce tribut de réconbitissa il 
au Comité lui-même, comment ne pas proclank 
qu? nous avons élé ‘charmés, + ce sos par Je à 


lez-moi de saisir cette occasion si favorable 
vous dire ce soir franchement toute ma 
ée. Le Saint-Père, je vous l'ai déjà dit, a poussé 
vrai cri de colère quand il a su qu’on avait 
prétendre que des tractations étaient en cours 
sujet de la diminution, pour ne rien dire de 
de l’enseignement chrétien, En vérité, un tel 
est-il possible D ne 
. SS. les archevêques, dans la réunion qu'ils 
tenue il y a quelques jours à Paris, n'ont pas 
silé, je puis vous l’assurer, à proclamer que la 
on de l’enseignement libre, à tous les degrés, 
vraiment la question primordiale, celle qui 
réunir, sans aucune exception, tous les suf- 
ages et tous les soucis des catholiques. 

is si nous avons affirmé ces désirs, nous avons 
ouié aussitôt : il n’est que temps, il n’est que 
emp: d'entrer résolument dans le domaine du con- 
et ct du pratique. Oui, le fait est là, brutal, évi- 
4. Les trois quarts de nos enfants sont élevés en 
rs de Dieu, et la plupart de ces enfants sont 
és contre Dieu. Oui, entendez bien, les trois 
quarts des enfants de France sont tenus systémati- 
quement loin de Dieu et beaucoup apprennent à 
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loqueniment M, Fernand Laudet. 

el spectacle | et en entendant fout à l'heure 

‘elle énumération des beautés et des bienfaisances 
nt on prive ces pauvres petits, je sentais en moi 

mme un frémissement d’indignation. 


HI s'agit à l'heure actuelle 
. d'arracher les enfants du peuple au laicisme, 


ui, étrange et angoissant spectacle ! 

IT y a quelques années, deux archevêques dont je 
urrais vous citer les noms, me disaient : « 
Amérique, nous suivons ce duel gigantesque qui 
complit sur la terre de France, et nous nous 
3 dons avec angoisse quel est celui des deux 
adversaires qui va succombez : catholicisme ou laï- 
cisme. » 

Tout ce qui se fait en France a une répercussion 
iverselle. Et ils ajoutaient : « Nous sommes décon- 
Certés, mais si rassurés, en voyant que les Français 
ès plus nobles ont su s'évader de cette atmosphère 
i délétère et donner au monde l'exemple magni- 
que de leur retour à la religion. » 

* Les journaux, à ce moment-là, commençaient 
6jx à célébrer les magnifiques exemples de nos 
srandes Ecoles. ee 

Mais si l’élile nous console, nous ne pouvons dis- 
aire notre atiention de cette masse dont les enfants 
restent encore plongés dans une atmosphère de 
ténèbres et de haine à l'égard du bon Dieu. 


Fes catholiques accomplissent-ils tout leur devoir à cet égard ? 


Dui, Mesdames et Messieurs, me perdons jamais 
vue ce terrible spectacle. Seulement, il faut que 
s catholiques se demandent s'ils ont fait leur 
evoir. 11 est utile, certes ! de constater le mal. 
ais que faisons-nous ? Oui, que faisons-nous P Nos 
chevêques s’en sont émus, Ils ont reconnu, et 
est évident, que notre enseignement primaire libre 
erse une crise épouvantable d'argent et de per- 
nel. 
la vérité pratique. Je le répète, les catho- 
LE 
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n de l'enseignement est la question « primordiale ». 


nir ses ennemis, comme le disait tout à l'heure 
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liques se sont-ils penchés sur ces faits ? Ont-ils aidé 
leurs instituteurs ? Ont-ils rempli les caisses de 
l’école ? Ont-ils orienté leurs enfants vers l’ensei- 
£gnement libre pour aider à sauver ce qui nous 
reste de celte liberté D 

Le nouveau directeur que j'ai préposé 'à l'ensei- 


Fe 


es 
EX 


gnement du diocèse de Paris — et plus particuliè- 
rement à l'enseignement primaire — a reçu de moi 


cet aveu. Je désire et il faut soulever l'opinion 
publique. 11 faut que nous fassions cette année la 
Jêt2 de l’école chrétienne ! Il faut que nous réu 
missions tous les hommes de bonne volonté POUR - 
leur dire, avec une netteté qui ne leur laissera aucun 
doute, que si mous ne sauvons pas l'enseignement 
chrétien, c'en est fait non seulement de notre foi, - 
mais de notre patrie. <s 
Nous,détaillerons aux fidèles cette admirable ency- 
clique. Il faut citer des paroles aussi grandes et aussi 
célèbres que celles qui viennent du Vatican. Oh ! 
Mesdames et Messieurs, aidez-nous, je vous en 
supplie, L'heure est grave à cause de ce projet de 
la Franc-Maçonnerie que la Société d'éducation: :a . 
nettement souligné, grave peut-être plus encore par 
les difficultés matérielles qui paralysent nos écoles. 
Je ne parle que de celles de l'enseignement libre pri- 
maire, Si nous ne réagissons pas, si nous me pre 
tesitons pas ouverlement contre ces insinuations qui 
viennent de je ne sais où, mous arriverons à cette 
crise dont nous avons souffert il y a deux ou trois 
mois dans nolre diocèse de Paris. , 
Nos jeunes instituteurs se sont dit — et peut-on 
les en. blâmer : — « S'il est vrai que demain on doit 
nous éloigner de notre actuelle vocation, commen- ke 
cons à chercher des situations. » Oui, j'ai entendu 
celte. jeunesse qui se consacre si noblement à l’en- 
seignement libre, j'ai entendu cette jeunesse se 
dire : «: Maïs tout de même, il faut bien nous 
assurer notre pain. » € 


Contre de prétendus abandons de la hiérarchie, 


Oui, mes chers amis, je fais, ce soir, un appel 
qui sera renouvelé, Mais je tiens à vous faire savoir 
pour la première fois devant l'état-major de la 
Société d'éducation que nous sommes disposés, coûte 
que coûte, envers et contre tout, à organiser une 
croisade en faveur de l’enseignement chrétien. 

Quant aux propos qu'on avait pu tenir au sujet 
de je ne sais quels abandons, je les repousse avec 
dédain et je ne m'en occupe pas. Nous sommes les 
ministres de Dieu, nous sommes les envoyés du 
Pape, nous dépendons de Dieu et du Pape, et dans 
notre ministère sacré nous ne connaissons pas 10 
d'autre Maître et d'autre Juge. | 

Je tiens à vous dire une benne fois pour toutes, 
pour que vous ne vous laissiez pas inquiéter par ces 
propos insensés contre lesquels nous ne protesterons 
pas, parce que ceux qui les tiennent sont parfois 
trop heureux qu'on leur fasse l'honneur de la publi- 
cité et que les laisser tomber dans le silence, c'est 
faire la réponse qu'ils redoutent le plus : Soyez con- 
fiants dans la hiérarchie, 

NN. SS. les archevèques sont plus que disposés 
à sauver l’enseignement libre. : 


Confiance dans le peuple de France, 


Nous sommes convaineus tous que la France est 
le pays des redressements inespérés, que si nous 
savons créer cette atmosphère d'élan et de con- 
fiauce, il y aura une recrudescence de sympathie 
pour l’école libre, plus vive et plus rapide qu'on 
ne le croit, peut-être, car si nous avions pour nous 
l'opinion publique, si nous savions montrer aussi 


{ 
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d’une manière nette et charitable le néant de toul 
ce que l’on a voulu substituer à la religion, catho- 
lique ou à la morale de nos pères | Oh ! Mesdames 
et Messieurs, vous connaissez le peuple de France, 
il s2 laisserait vite séduire par notre doctrine, par 
nos institutions, par ce que nous représentons. 
Lorsque je suis en contact avec le cher peuple de 
notre banlieue — car si je suis invité à aller dans 
ces milieux, j'y cours, — ce que j’ai sous les yeux 
m'arrache toujours des cris d'espérance, Je vois ces 
femmes, ces hommes, ces petits enfants boire leur 


archevêque — j'ose employer ce mot, — écouter 


hves quelle avidité ! les quelques paroles sans élo- 
 quence d’ailleurs qui sortent de ses lèvres, Il y a un 


__ . besoin du prêtre, du vrai prêtre, qui est en défi- 


nitive le besoin de Dieu ! 

Oui, notre peuple est mûr pour être conquis par 
Je Christ! Mais, encore une fois, le moyen par excel- 
lence de montrer le Christ, de faire pénétrer sa 


 docirine, de faire goûter la poésie de ses fêtes, 
_ e’est, n'est-il pas vrai ? l’école chrétienne. 


J’appartiens, permettez-moi cet aveu, à une géné- 
ration qui a eu le bonheur d'être élevée chrétien- 
nerrent. Ah ! si les souvenirs de la vie du Christ 
et de ses fêtes chantent encore dans mon cœur et 
| ma mémoire, si malgré mes misères et mes infir- 
mités je reste à Dieu par le plus profond de mon 

être, c’est à l’école chrétienne que je le dois. 

Oui, Messieurs et Mesdames, l’école chrétienne est 
l'œuvre des œuvres. Aidez-nous donc à la sauver 
et à l’étendre. 

- Je m'excuse d'être si long. Mais, en vérité, est-on 
trop long quand il s’agit d’une œuvre qui est la 
- plus belle de toutes pour l'Eglise et pour la France ? 


I — la charité dans la vie sociale 


Lettre de. Mgr Jean-Dominique-Joseph Aengenent, 
ù évêque de Haarlem (” 


Î 


* Lorsqu'il y a six mois, le premier dimanche 
après mon sacre, je me suis adressé à tous comme 
votre nouveau père spirituel, je n'ai pas pu trouver 
de meilleures paroles que celles de mon grand 
patron saint Jean, l’apôtre de la charité, qui ne 
se lassait pas de répéter : Mes enfants, aimez-vous 


(x) Celte lettre porte au début : « Joannes Dominicus 
Josephus Aengenent, par la grâce de Dieu et la faveur 
du Siège apostolique évêque de Haarlem, au clergé et 
aux fidèles de Notre diocèse salut dans Je Seigneur. » 
Elle a été tirée à part par l'évêché de Haarlem sous 
lo n° 103. la eut un écho considérable dans la presse 
do plusieurs pays, L'Osservalore Romano en a donné de 
larges extraits ainsi quo la Kipa du »9. 8. 30, qui écrivait 
en outre : « Dans les feuilles libérales et socialistes, cette 
lettre pastorale a causé de violentes polémiques. Het Volk 
s'est attaqué à l'évêque en le qualifiant de « pompe à 
incendie » manœuvrée par l'Eglise contre les ouvriers, 
perdant que la Vrijheid reprochait à l’évêque d'être en 
mauvais termes avec Îo neuvième commandement de 
Dieu. D'autres ont encore soutenu qu'il combattait moins 
le socialisme que le libéralisme. Du côté libéral, Cort 


van der Linden a tenté, de sauver « la liberté indivi- 
duelle, le plus grand des biens ». Dans la Vrijheid, 
Joh. J. Belinfante prétend refuser à l'Eglise lé droit 


d'éclairer ses fidèles sur les principes libéraux au point 


fei cuis les" autres Not 


TON" die CAE 


— « Documentatio 
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de pouvoir constater quel écho ces mots ont trot 
en vos âmes. Dans ma première lettre pastor. 
j'exprimai ma joie de votre foi très grande, : 
se manifeste si puissamment de toute part depuis: 
que mon illustre prédécesseur, d’une main ferme: 
et sans hésitation aucune (x), l'a plantée en vous. 
Maintenant, ma joie n'est pas moindre en vous: 
disant qüe j'ai pu constater abondamment que 
vos cœurs sont accessibles aussi à la charité. 

L'amour du prochain doit régner tant dans 
vie sociale que dans la vie privée. Aujourd’hui 
veux vous parler de l’amour du prochain dans 
vie sociale. 7 


ou 


Socialisme et libéralisme ee : 
doivent être également rejetés 


À ce propos, je veux attirer votre attention sur 
deux systèmes auxquels nous ne pouvons ‘pas. 
comme catholiques, donner notre nom. Les deu 
théories sont également à rejeter, car les “us 
sont également éloignées de la charité. J'ai en vue 
le socialisme et le libéralisme économique, do 


Î 
je veux parler plus spécialement. | 


Le socialisme 


“% 

Du socialisme je ne vous dirai que très peu de 
chose, car vous savez trop bien que ce système 
s'appuie sur des principes nettement matérialistes, 
et qu'il est donc antireligieux dans sa nature même, 
pour que je doive vous l’expôser encore tout au 
long. | $ 
Le mot d’un des plus grands chefs de la social 
démocratie actuelle (2) n’a pas vieilli et garde tou- 
jours sa pleine vérité : Le socialisme et la reli- 
gion se tiennent dans un même antagonisme que 
l’eau et le feu. ” CR 

Il est vrai qu’un certain mouvement religieux 
s’est montré parmi les socialistes. Mais cette atti- 
tude religieuse que montrent quelques  sociaux- 
démocrates est d’une nature si vague et si con- 
fuse qu’on ne peut trouver trace d’une véritable 
religion dans laquelle on croie et où l'on serve 
l'Etre qui dépasse ce monde, qui est notre cause 
et la fin dernière de nous tous. On s’égare done 
dangereusement en pensant que le socialisme 
change de nature. Mais, de plu$, le socialisme est 
inacceptable pour le catholique parce qu'il prêche 
le contraire de l’amour du prochain. Il prêche 
la théorie de la lutte des classes, Cette théorie ne 
s'arrête pas à la simple constatation du fait que 
maintes fois des conflits ont surgi entre les diverses 
classes de la société — jl n’était point nécessaire de 
construire une théorie spéciale pour la reconnais- 
sance de ce fait indéniable, — mais elle vante 
lutte des classes et la donne pour l'unique levier 


de vue religieux, social, économique et. civil. Le Tijd, 
ns 240929 et 240931, et le Maasbode, n° 22 387/88, 
répondent assez longuement À ces attaques et montrent 
que tous les partis de gauche sont en somme d'accord 
pour exclure la religion du terrain social et civil et que, 
sur le terrain philosophique, les libres-penseurs, les libres- 
penseurs démocrates, les socialdémocrates et même les 
communistes sont au fond d’authentiques libéraux. (Les 
notes sont de la D. C.) Ë È 
(x) Sa devise était : Ir fide nihii haæesitans. (Ep. Jac. 
1,6. de ; 
(2) Ferdinand August Bebel, mort le 1x3 août 1913. 
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en d’autres 
comme à un 
. VOUS exposer ‘ 


comme la marque distinctive à 


M que laquelle se recon- 
naîtraient ses disciples. 


Le libéralisme. 


Sa doctrine. 


_ J’insiste davantage sur l’autre système, Je libéra- 
sme économique. En apparence, il est complète- 
- ment opposé au socialisme, mais au fond il part 
… des mêmes principes erronés, et les catholiques 
» doivent par conséquent le rejeter avec autant de | 
orce. Fees id 
_ Le libéralisme, bien chers Fidèles, est un cou- 
. rant d’idées ayant pour principe fondamental l'in- 
dépendance absolue de l’homme. Ge courant se ma- 
nifeste de manière très différente. Mais partout où 
se manifeste, le même principe se fait valoir 
avec la même force. =. : 
a Sur le terrain religieux il s’érige en champion 
= de l’autonomie de l'esprit humain et rejette donc 
… toute soumission à la révélation divine, au moins 
- comme guide de la vie publique. Il ne veut rien 
savoir d’un magistère doctrinal fixant d’autorité ce 
-_ que nous devons croire. En d’autres termes, sur 
_le terrain religieux le libéralisme ne fait que tra- 
 duire le rationalisme. 
_ Sur le terrain politique ou civil, il continue à 
défendre la liberté absolue de l’homme de telle 
sorte que l’autorité dans l’Etat n’est plus un pou- 
= voir d'origine divine, mais est attribuée tout 
- entière et exclusivement aux citoyens, qui la trans- 
mettent, le cas échéant, à ceux qui gouvernent. 
Ces derniers doivent, seulement exécuter la volonté 
des citoyens et par conséquent ils peuvent ètre 
= congédiés par la volnté des citoyens. En d’autres 
_ termes, le libéralisme est le père de la souveraineté 
_ populaire, Le 
_ Sur le terrain économique social, dont je veux 
parler plus spécialement, nous rencontrons de 
nouveau le libéralisme comme le héraut de l’au- 
tonomie individuelle. Car d’abord le libéralisme 
économique. rejette toute intervention de l'Etat 
dans la vie économique. Il faut que la liberté 
absolue règne, et tout naturellement — d’après lui 
_—. l'harmonie entre les divers intérêts économiques 
_s’établira. En second lieu, il rejette toute direction 
… exercée par les lois morales sur les transactions 
; économiques, Il ne nie pas, il est vrai, l'existence 
o de ces lois morales, mais elles n’ont pas à influen- 
. cer l’activité humaine sur le terrain économique. 
- Et, en troisième lieu, l'autonomie de l’homme reçoit 
… une extension telle que l'intérêt individuel est cé- 
… Jébré comme le seul levier de l’activité écono- 
_ mique. 
Voilà la doctrine, sans cœur et sans amour, du- 

- Jibéralisme économique. Pour lui, aucune autre 
considération ne peut entrer en jeu. Pas de place 
pour l’amour du prochain dans la vie économique. 
- Heureusement, on doit le reconnaître, il s’en faut 
de beaucoup que tous les employeurs libéraux 
agissent d’après les principes de la doctrine écono- 
mique libérale, car, chez les natures nobles, le 
sens de la justice s'élève de lui-même contre cette 
. cruauté ; toutefois, dans la classe ouvrière, les doc- 
 trines libérales ont créé de profonds ravages sur le 
terrain moral et matériel. 
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‘n’est ni moins rejetable ni moins irrecevable que le 


. condamné comme une erreur inacceptable non pus 


payable dans l’au-delà. Bien chers Fidèles, rien n’est 


. Ses principes sont aussi ceux du socialisme. 


Bien qu'il puisse sembler, après un examen su 
perficiel, que le libéralisme et. le socialisme s'op 
posent radicalement dans leur nature, ces deux sys 
tèmes ne diffèrent guère, puisqu'ils partent des 
mêmes principes. Il est donc très vrai de dire que 
le socialisme n’est rien d’autre que le libéralisme 
de la classe ouvrière, En religion, tous deux dé» 
fendent le point de vue rationaliste, En politique, 
tous deux sont des adeptes de la souveraineté du 
peuple. En économie, tous deux commencent par 
rejeter l'influence directrice de la loi morale. En- 
suite, selon le socialisme, l'intérêt propre est le 
principe dirigeant du progrès économique ; car Ja 
lutte des classes n’est. rien d’autre que la mani- 
festation de l’égoïsme d’une classe, un égoïsme de 
groupe ; aussi peut-on affimer non sans raison que 
le socialisme est l’individualisme à la deuxième 
puissance, Enfin, l’omnipotence de l'Etat, idée 
chère au socialisme sur le terrain économique, n'est 
rien de plus que l’application logique du revire 
ment qui s’accomplit au xiIx° siècle dans le libéra 
lisme lorsque celui-ci voulait l’ingérence toute-puis- 
sante de l’Etat dans tous les domaines de la vie 
civile, exception faite justement du terrain éco- 
nomique. Or, le socialisme réclame avec une logique 
plus grande que l'Etat conserve sa toute-puissance #0 
jusque dans le domaine de la vie économique. 

Ainsi donc, pour les catholiques, le libéralisme 


socialisme, parce qu'ils ont le même principe à la 
base. Aussi l’on ne doit pas oublier que l’Église a 


seulemént le socialisme, mais encore et plus d’une 
fois le libéralisme, et ceci bien avant l’Fncyciique 
Rerum novuarurn, avec Grégoire XVI et Pie IX, ct 
depuis avec Pie X et Benoît XV. De nos jours, on 
né saurait trop insister sur ce fait, alors que le 
socialisme ne cesse point d'affirmer que si l'Eglise 
condamne le socialisme elle prend le dlibéra- 
lisme sous sa protection. Souvent on trompe l’ou- 
vrier en disant que l'Eglise sert partialement les 
intérêts du capitalisme tandis qu’elle ‘s'efforce 

d'apaiser la classe ouvrière avec une lettre de change 


moins vrai, Certes, l'Eglise ‘a toujours défendu et 
défend encore le droit de la propriété privée, mais 
à côté de cela elle a toujours enseigné que les posses- 
seurs de capitaux ont de très gräves devoirs ; qu'ils 
ne peuvent se considérer seulement et uniquement 
que comme des régisseurs envers Dieu, à qui ils 
auront à rendre compte de leur gestion ; et que les 


# 


biens de cette terre doivent servir, d’après le plan : 
divin, à procurer à tous une existence digne d’un 
être humain. N'est-ce pas alors chose triste que d’en- # 
tendre reprocher à l'Eglise pareilles accusations ; 


tandis que c'est elle justement qui a toujours pris 
parti pour les faibles P Et n'est-il pas profondé- 
ment déplorable de voir des milliers d'ouvriers 
catholiques s'éloigner de l'Eglise parce qu'on leur \ 
suggère l'illusion que ces accusations sont vraies ? 


Pourquoi croit-on à cette accusation : 
l'Eglise sert partialement le capitalisme? 


Bien chers Fidèles, beaucoup d’entre vous se sont 
déjà posé la question angoissante de savoir quel 
pourrait bien être la raison de ce trisié événement, 
J'ai la conviction que la réponse est celle:si : la 
raison principale est que parmi les cacholiques il 
s’en trouve qui n’ont point su éviter la contannnaiion 
des principes libéraux dans le domaine économique ; 
par suite, les esprits peu développés finissent par 
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s’imaginer que la doctrine de l'Eglise est coniorme 
à ce qui n'est après tout que la manière d'agir de 
ceux qui ne suivent point les enseignements de 
l'Eglise. Quelle terrible responsabilité encourent Ceux 
qui, tout en appartenant à l'Eglise, n’en suivent 
pas la doctrine ; qui, alors même qu'ils ne prèchent 
pas ouvertement la théorie libérale — que la loi 
morale n’a rien à voir avec la vie économique, — 


dements de la stricte eo et surtout de l’amour 
chrétien du prochain, à l'égard de leurs ouvriers ; 
qui oublient que le capital qu'ils gèrent doit servir 

à procurer les moyens d'existence à leurs ouvriers ; 
et qui songent principalement à augmenter leurs 
_ propres richesses | 
__ Tis oublient la parole des Saintes Ecritures, où il 
est demandé à Dieu _ ne nous donner 
mi richesse non plus. « Ne me donne ni pauvreté 
ni richesse » (Pro. 50. 8). Non, nos efforts pour 
cquérir les richesses de celte terre ne sont raison- 
nables que si nous ne cherchons à obtenir que ce 
qui convient-pour vivre dans la condilion où Dieu 
_ nous à placés, encore que nous devions nous deman- 
der sérieusement si les exigences actuelles, jugées 
conformes à notre condition, ne sont pas poussées 
à un niveau au-dessus du raisonnable au détriment 
LA des ouvriers qui travaillent à notre service. 

;  Un,;bon ordre scial me se peut concevoir que si 
_ l’arnour élend ses ailes sur tout. Il:s'en faut du tout 
au tout qu'il en soit ainsi avec l'infection libérale 
du domaine économique. C'est le libéralisme qui 
est vraiment l'auteur des situations qui criemt posi- 
. tivement après une amélioration. Aussi me préten- 
dens-nous pas ‘affirmer d’une manière absolue que 
… lé socialisine aïit constamment tort quand il déclare, 
pa- exemple, qu’une meilleure organisation sociale 
est désirable ; üïl oublie, à vrai dire, que l'Eglise 
catholique forme le même vœu. Aussi est-il très 
_ vrai et en même temps très humiliant pour nous 
- ce qu'un des premiers dirigeants du socialisme hol- 
Jandais écrivit, à savoir que « si les catholiques 
vivaient davantage suivant les doctrines ‘de leur 

Eglise, il y aurait pour le socialisme beaucoup moins 
de place » (1). En condamnant le libéralisme, les 
socialistes n’ont pas tort ; mais, à leur tour, ils 
_s’égarent lamentablement quand il s'agit des moyens 
d'atteindre une amélioration sociale, Bien qu'ils 
aient : l'intention ‘d'améliorer la société, leurs 
moyens ne peuvent qu'aboutir à. um ordre social 
encore pire que le présent. 

Voilà pourquoi je déplore si sincèrement que ceux 
qui en si grand nombre sont amimés par des motifs 
si nobles mettent leur ‘aclivité au service (d’ume 
cause qui ne peut que répandre un prôfomd malheur 
dans la société, 


Conclusion : Seule la charité sauvera la société. 


Ni l'égoïisme du libéralisme,. ni l’égoïsme de 
classe du socialisme me sauveront la société du 
trouble qu'elle subit ; le salut viendra uniquement 
de l'amour du prochain, cet amour enseiemé par le 
É Christ. Les catholiques ont le devoir de prendre les 
Y devants et de donner le bon exemple aux autres. 
Les catholiques possesseurs de capitaux doivent aux 
employés à leur service un salaire qui leur assure 
une existence vraiment humaine. Ils doivent se rap- 
peler les paroles de Benoît XV disant que les rela- 
lions économiques doivent être réglées bien plus par 
la charité que par la justice. Ils doivent donc sccon- 
der avec bienveillance les efforts des ouvriers pour 


(1) Du « Oprorricr KRABBELAAR » (« griffonneur révo- 
lutionnaire ») dans le journal Hey Volk. 


* n'observent cependant pas en pratique les comm'an-- 


ni misère 


améliorer pes condition 
s'opposer à ce qu'ils soient membres des associ 
professionnelles légitimes. Car l'effort de To 
vers un plus grand bien-être matériel n’est - p 
matérialiste. Tant que cet effort s’accomplit : 
les limites raisonnables et reste subordonné aux 
intérêts spirituels, cet effort est parfaitement : con 
forme au plan de la divine providence, qui non 
seulement fit l'homme avec une âme immortelle 
mais qui le pourvut encore d’un corps matériel. Par, 
suite, il est de la volonté divine que les deux part 
qui composent l’homme reçoivent convenablement, 
un développement et des soins convenables. 24 
Enfin, les catholiques possesseurs de capitaux 
devront” reconnaître qu'ils sont, eux aussi, tenus de 
s'organiser catholiquement (1). Car c'est seulement 
par les organisations que l’on peut influer sus 
l'orientation du développement de la société. | 
Tout cela se fera d'autant plus facilement oi 
nous nous rappellerons plus souvent que l’âme de 
l’ouvrier, aux yeux de Dieu, a antant de valeur ques 
l'âme de celui à qui les biens terrestres sont échus 
avec plus d’abondance et que l’ouvrier, ayant une À 
âme également immortelle, porte aussi en lui l’imag 
de Dieu, le Père commun de tous les Roxmes, qu 
par suile sont tous frères. 
Que ces pensées, bien chers Fidèles, prennent vie 
en vous, surtout en ce Saint temps de Carême : 
nous médiions la Passion et la mort de notre Sauveur … 
aimé, qui par amour pour nous s’est dépouillé der 
lout, ainsi qu'il est-écrit de lui : « 11 s’est anéanti: 
lui-même en prenant la forme d'un esclave » (Phi- 
lipp. n, 7). Voilà notre modèle divin de la charité. 
Nous vous exhortons ensuite à prier beaw ) 
pour Notre Saint Père le Pape et pour Sa Majesté 
nôtre vénérée Reïne. à 
Notre lettre pastorale sera Iue, de la manière 
accoutumée, le dimanche de Quinquagésime dans. 
toutes les églises de Notre diocèse et dans toutes les 
chapelles qui ont un recteur, 
Donné à Haarlem le 1° février 1929. 
+ J. D. J. AFNGENENT. 
évêque de Haarlem._ 
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[Traduit du néerlandais par la D. C.] 


(1) À propos de l'organisation ‘des EE catholiques 
en Hollande, citons ce passage du Père P. VAN (GESTEL, 
OP, dans la Vie intellectuelle du vo. ag 30 : ; 

« Née en 1915 de la fusion de quelqu?s syndicats 
patronaux jpréexistants, l'organisation des patrons catho-… 
liques hollandais, constituée sur la base des principes. que « 
l'on connaît déjà, devint bientôt uns association puis- À 
sante. Telle eat son influence en Hollande que on n'a 1 
pas hésité à envoyer son secrétaire, M. Kortenhorts 
comme délégué aux conférences du travail à Genève ! 
C’est quelle comprend les 3/4 des patrons catholiques + 
réalisant les conditions requises à l'affiliation à l'asso- 
ciation. Car, «en effet, c'est la note particulière de l'in- 
stitution de me s'adresser qu'aux dirigeants de la grande 
industrie. Le taux de la cotisation annuelle des membres 
est d'ailleurs assez élevé pour exclure es industriels dont 
les entreprises seraient de moindre importance. La puis- 
sance financière de l'association en résulte, et son secré- 
tariat — dont le siège est à La Haye — témoigne par 
sa composition même — il compte 14 membres, dont 7 
sont docteurs en droit — de l'esprit d'organisation des ” 
patrons «catholiques de Hollande, L'association comprené 
là aussi une section de jeunes, et l'on pourra se faire 
une idée de Jeur esprit d'entreprise et de leur audace, - 
si on pense qu'ils ont pu, l'an passé, organiser un voyage | 
d'étude aux Indes hollandaises et en Itolie. Divisées en s 
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cinq groupements diocésains, les deux organisations pré- | 
sentent la forme d'organisations des classes sociales, ‘dans ” 
les cadres desquelles ‘se développent de multiples orga- | 
nisalions professionnelles. : 


Le mahatmä Mohandas Karamchand Gan- 
i (r), qui depuis le 2 mars 1930 avait pris 
tête du mouvement de désobéissance dans 
l'Inde anglaise, a été arrêté le 5 mai r930 à 
aradi. La Revue Universelle (1. 5. 30) lui a 
onsacré quelques pages que nous reproduisons: 


_ Sa préparation (). 


la: face maigre, aux grandes oreilles écartées. 
d’un bonnet blanc, vêtu d'étoffe blanche, les 
Tel est le portrait que trace du 
É mdhi M. Romaïn Rolland! | 

Par sa naissance, Gandhi appartient à la bour- 
gcoisie négociante de l'Inde. Mais son éducation fut 
lus qu’à demi anglaise. Lui-même se plaint de 
n’entendre le sanscrit que médiocrement. Îl a vécu 
Londres, où il fit ses études de- droit. Aujourd’hui 
ème, c’est en anglais qu’il écrit ses articles de la 
Young India. Et ce n’est pas le moins singulier de 
aventure de l’Inde moderne que ses revendications 
e puissent s'exprimer que dans la langue de ses 
. dominateurs. a 

Aussi bien est-ce trop peu dire. Et il serait sans 
doute fort aisé de montrer ce que l'agitation pré- 
sente de l'Asie doit aux idées de l'Occident, Qu'il 
s'agisse de Gandhi, de Sun-Yat-Sen ou de Kemal 
- Pacha, il a fallu, pour qu'elle levât, ce ferment. En 
ce qui concerne Gandhi, Rousseau, Ruskin et Tolstoï 
ont autant de part à son faction, sinon plus, que la 
méditation des Védâs. Dans l’universelle réaction de 
l’Asie-contre la domination occidentale, ce sont ses 
de propres idéologies que l’Europe peut voir maintc- 
> nant à l'œuvre. £ 
Ses études de droit terminées, Gandhi revient dans 
- l'Inde et y exerce la profession d'avocat. Il faudra, 
en 1893, le hasard d’un voyage en Afrique du Sud 
_ pour lui révéler ce qu'il croira désormais être sa 
mission. ; 


Prologue à sa mission actuelle : ; 
Au Natal, en 1893, il fait plier l'Angleterre. 


— ést l’un des lieux favoris de l’émigration hin- 
doue. Le’ surpeuplement de la péninsule, la misère 
qui en est la conséquence déterminent l'exode de 
_ milliers de travailleurs. Quand Gandhi arrive en 
- Afrique du Sud, 150 000 de ses compatriotes sont 
disséminés le long de la côte de l'Océan Indien, 


condition est fort précaire : des lois draconiennes 
_ les maintiennent sous un régime d'exception, assez 
analogue à celui que les Américains ont imposé aux 
jaunes de Californie. Les yeux dé Gandhi se des- 
sillént. Le problème des races se pose devant lui. 
Son rôle est désormais tout tracé : réveiller les éner- 
gies de son peuple, lui faire prendre conscience de 
 Jui-méme. Dans cette espèce de colonie indienne du 


» 


1019, 1020, 1145, 1147. : 
_ (2) Les sous-titres sont de la D. ©. 
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tranquilles yeux sombres. Un petit homme 


_ L'Afrique du Sud — et particulièrement le Natal 


employés pour la plupart au travail des mines. Leur 


| m” 
à G)of. D. t. 23, col. 189.575, 888, Sor, So, 803, 


_ Natal, il règle comme la répétition générale d’un 
drame plus vaste celui qui 
nos yeux. A 


Déjà il à sa méthode. C'est celle de la non-vio 
à main armée; de terro 
L'a révolte sera silencièuse. 


lence. Point de luttes à 
moins encore. 
Grèves, exodes én masses dé la population indienne 
_ dés villes, telles sont les 


Elle durera vingt ans. Et, fait plus étrange encore, 


l’orgueilleux Einpire britannique à la fin cédera. En 


1914, l'essentiel des mesures injurieuses qui pesaïent 


sut l’émigration indienne a été abrogé. / L'autorité 


dé Gandhi est à son comble. Revenu dans la pénin- 


 Sule, il apparaît à tous comme le guide de l'Inde, : 


l’incarnation des droits et des revendications de 
nalioii. ; 


la 


Dans l'Inde : à la rigueur britannique il répond 
par la résistance passive et la non-violence. 


1914. La guerre éclate, Quelle sera l'attitude de 


Gandhi ? A cette époque, il semble bien qu'il eroie 


encore à la possibilité d’une simple autonomie de 


Plnde dans le cadre de l’Empire. A l'Angleterre 
en lulte il ne refuse pas son concours. Il fera même 
de la propagande pour le recrutement des troup 
indigènes. Espère-t-il que le 
Londres lui-en saura gré, compte-t-il sur une éman- 


cipation de son peuple par la reconnaissance an- 
glaise ? Quoi qu'il en soit, la paix aura tôt fait de . 


décevoir ses espérances. Dès la fin de la guerre, le 
régime de la domination anglaise se fait plus rigou- 
reux. L'Inde tout entière s'agite. Les musulmans, 


blessés par la condition faite au Califat, font cause 


commune avec les brahmanistes, Gandhi entre défi- 


nitivement en scène. Dans celte antique terre des 
use 
d'abord. Il proclame un harlal (journée de jeûne) 
pour le 6 avril 1919. Des troubles éclatent. Il est 


religions, c'est de l'arme religieuse qu'il 


arrêté. Maïs la protestation s’amplifie. On le relâche. 
Le 30 juin 1920, il réunit à Allalabad le premier 
Congrès indien et y fait adopter le principe de non- 
coopération ‘avec l'Angleterre. Le 


- La protestalion du peuplé indien du Natal se 


répète sur une échelle plus grande. Tout ce qui est 
anglais : marchandises, écoles, administrations, est 
boycoité avec un ensemble stupéfiant. 

Belle occasion pour Gandhi de propager 
propres doctrines (fortement inspirées d'ailleurs de 
Ruskin et de Tolstoï) : la lutte contre le machinisme, 
le relour aux vieilles traditions artisanes de l'Inde. 
À son exemple, des milliers d'Hindous renoncent 
aux étoffes européennes et se vêlent du Khaddar, 
que l’on file au rouet, Il entreprend en même temps 
de réformer son peuple. Il s'élève contre l'injustice 
que le régime des castes fait peser sur les parias, 
reconimande lx paix et la concorde entre Hindous, 
Musulmans et Parsis. Il ira jusqu’à proposer comme 
idéa! à l'Inde moderne une sorte de syncrétisme où 
toutes les religions seraient conciliées. Lui-même ne 
se proclame-t-il pas le disciple, au même titre, du 
Christ et de Bouddah ? 

Son activité n’est pas moins intense dans le 
domaine politique. I1 y fait montre d’un sens sin- 
gulièrement avisé. Si l’idéal humanitaire et le prin- 
cipe de non-violence sont à la base du mouvement 
qu'il dirige, c’est son propre langage qu'il parlé à 
chacun. Chez les Sikhs, par exemple, peuplade 
essenticllement beélliquéuse, il n’hésitera pas à faire 
appel au nationalisme le plus authentique, C’est ce 
que ses admirateurs appellent son polypsychisme. 
Dans notre langage, cela se rendrait beaucoup mieux 
par le ferme plus simple d’opportunisme, 


se joue aujourd'hui sous 


l S,. armes qu'il emploie. 
Etrange épisode que cetlé protestation de l'inertie. 
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Désobéissance civique et refus de l'impôt : 
la marche sur Bombay. 


En décembre 1929, le Congrès, réuni à Nagpour, 
consacre les principes de Gandhi, et singulièrement 
celui de la non-violence. Le Gouvernement ayant 
répondu à cette proclamation par des mesures 

 répressives, Gandhi décide alors d’avoir recours à la 
désobéissance civique. Les lois anglaises sont décla- 
rées non avenues jusqu'à satisfaction des reven- 
dications de l’Inde. L’impôt même. sera refusé. 
Cette fois, l'Angleterre s'émeut. 
1921, le prince de Galles débarque aux Indes. Des 
protestations éclatent, suivies de troubles. IL semble 
. que l'heure de la violence ait sonné. Gandhi sus- 
_ pend alors la désobéissance civique. Courtoisie 
envers l'héritier de la Couronne, comme il le dit, 
ou recul devant les conséquences des actes qu’il a 
_ posés ? Même tactique l’année suivante, à la suite 
_ du. massacre de policiers anglais par la foule, à 
Chauri-Chaura. (Cela ne l’empêchera pas d’être 
arrêté une fois de plus Emprisonné, il tombe 
_ malade, L'opinion s’agite. On le libère. I consent 
alors à relâcher quelque peu de sa rigueur le prin- 
cipe de non-coopération, en autorisant la participa- 
tion de ses partisans aux comités législatifs. 
_ Son prestige est immense. En face du Gouverne- 
_ ment anglais, il apparaît comme le véritable dicta- 
teur de l'Inde entière. Cependant, des éléments 
nouveaux apparaissent dans le mouvement nationa- 
… liste. Le principe de la non-violence n’est plus 
_ 7 -incontesté par tous. De 1926 à 1929, Gandhi ne 

_ vivra plus guère que dans la solitude, loin des agi- 

telions poliliques. Les récents événements qui l’en 
ont fait sortir l’ont mis en face d’une situation nou- 
- velle à beaucoup d’égards. : : 

_En novembre 1929, un attentat est\eommis contre 
le vice-roi. Gandhi s’empresse d'en désavouer les 
auteurs. Il réussit même à faire adopter son point 
de vue par le Congrès national, maïs ce n’est qu’à 
une très faible majorité. La surexcitation ne fait 
que grandir. Îl n’est plus désormais question de la 
seule autonomie. Et bien que le Congrès ait repoussé 
la rupture complète avec l'Empire, le 26 janvier de 
celte année, l'Inde tout entière célèbre une journée 
de l'Indépendance. Le 2 mars, Gandhi adresse un 
ultimatum au Gouvernement (1). Si l’on ne fait pas 


(x) La presse a publié les principaux passages de la 
lettre adressée par Gandhi à lord Irwin, vice-roi des 


Indes. Nous les reproduisons ci-après (Petit Journal, 
AND): 
« CHER Ami, * 


.» Avant d'ordonner la désobéissance civile et de prendre 
ainsi sur moi une responsabilité que j'ai toujours envi- 
“sagée avec crainté au cours des dernières années, je 
désire faire auprès de vous une dernière démarche pour 
essayer de trouver une issue. Mes convictions person- 
nelles sont connues de tous :.il m'est impossible de faire 
volontairement du mal à un étre vivant, à plus forte 
raison à mes semblables, même dans le:cas où ils me 
font subir à moi et aux miens la plus grande injus- 
tice. Bien que je considère la domination britannique 
comme un mal, je n'ai absolument pas l'intention de 
faire tort à aucun Anglais, ni de léser les intérêts légi- 
times qu'il peut avoir aux Indes. Qu'on me comprenne 
bien : je considère la domination britannique dans ce 
pays comme mauvaise en soi, mais je ne crois pas pour 
cela que les Anglais soient plus mauvais que n'importe 
quel peuple du monde. Je me réjouis de compter beau- 
coup d'Anglais parmi mes meilleurs amis, et je dois 
même ma conviction que la domination anglaise est un 
mal en grande partie à ces Anglais d'esprit libre et de 


x 
és, 


En novembre 


-geois. Ils ont compris que l'indépendance signifie pour … 


: + Eee KA 3 
droit aux revendications nationales, 

, ’ or UN er er . s 
n’est pas accordé, la désobéissance civique sers 
nouyeau proclamée, Le 12 mars, entouré de la for 
de ses partisans, il se met en marche vers Bombay 
On ne l’arrête nulle part. L’effervescence est à son 
comble, Les journaux en ont noté des signes : 
comme aux temps de notre révolution, c'est à 1 
gabclle que s’en prend la rancune populaire. Su 
son passage, au mépris du monopole OUT 
tal, les volontaires de. Mahatmâ fabriquent et 


vendent du sei. Les autorités laissent faire. 
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cœur brave qui n’ont pas hésité à dire et à écrire 
vérité sur cette domination. » : é 
Gandhi explique ersuite que la domination britannid 
est mauvaise parce qu’elle a appauvri les Indes par un 
système d’exploitation méthodique et croissante et par 
une administration civile et militaire si  dispendieuse 
qu’elle ruine le pays, En particulier, l'impôt foncier, d’où 
l'administration lire ses principales ressources, est into-. 
lérable pour la grande masse des agriculteurs hindous, 
qui est également atteinte par l'impôt sur le sel. En 
même temps, cette pression de l'impôt devenait insup- 
portable au peuple, et l'administration anglaise détruis 
la principale industrie locale, celle de la fabrication à I 
main du fil et des étoffes [...] Dre + 
« Pensez, dit-il, à votre propre traitement : il est de 
plus de o2ro00 roupies par mois (rgo coco fr.), sans. 
parler d'un certain nombre d’avantages accessoires. Or, le” 
premier ministre britannique ne reçoit que 5 400 Toni 
par mois (un peu moins de 5o 000 fr.). Vous gagnez. 
donc oo roupies par jour, tandis que le revenu moyen 
d’un Hindou représente moins de 2 annas par jour. 
(environ 30 centimes). Le premier ministre d'Angleterre 
gagne 180 roupies par jour, alors que le revenu moyen 
d'un Anglais atteint 3 roupies (27 fr.). Donc, votre salaire 
quotidien représente 5 000 fois le revenu moyen hindou ; 
celui du Premier britannique seulement go fois le revenu - 
moyen anglais. J'ai choisi cet exemple personnel pour 
mettre en lumière une amère vérité. J'ai pour vous une 
trop ‘haute estime pour qu'on puisse me prêter l'intention 
de vous blesser. Je sais que vous n'avez pas besoin de 
votre traitement pour vivre, et je tiens pour probable 
que vous le dépensez jusqu'à la dernière roupie pour 
des œuvres de bienfaisance, Mais un système fondé sur. 
de pareils chiffres mérite d’être détruit de fond en comble. « 
». Ce qui est vrai du traitement du vice-roi est éga-. 
lement vrai de toute l'administration. Si la charge des. 
impôts doit être abaissée aux Indes d'une manière radi- 
cale, il en résultera que tous les frais de l'administration 
devront être abaissés dans Ta même proportion, ce qui - 
n'est “possible que dang l’ thèse de l'indépendance. - 
Cette vérité a pénétré dan$ le peuple, et c'est elle qui 
a conduit aux manifestations spontanées du 26 janvier - 
dernier -auxquelles ont pris part des centaines de villa- ë 


eux la délivrance d’un esclavage économique qu'ils ne - 
veulent plus supporter. Mais aucun des grands partis” 
politiques de l'Angleterre ne me paraît prêt à ‘aban- 
donner un système sur lequel reposent le commerce et 
les ‘intérêts matériels de la Grande-Bretagne. Je prévois 
donc que la Grande-Bretagne se défendra par tous les 
moyens dont elle dispose, tandis que‘ l'Inde cherche à ras- * 
sembler assez de force pour se délivrer de ses emprises … 
mortelles. [...] cr à 
» Je ne désire pas vous causer plus d'embarras qu'il … 
n est strictement nécessaire, et si ceja dépendait de moi, - 
je voudrais ne pas vous en cäuser du tout. Si vous | 
croyez qu'il y a quelque vérité dans cette lettre et & 

vous êles disposé à vous en expliquer avec moi, de sorte < 
que nous puissions convenir des moyens qui permettront | 
d éviter cette campagne, je vous prie de me télégraphier 5-28 
Mais il est inutile que vous cherchiez à me convaincre de 
renoncer à mon dessein si vous ne voyez pas de moyen $ 
de répondre à la requête de mon peuple. Ne voyez pas 

dans cette lettre une menace, mais seulement l’accom- : 
plissement d’un devoir. % 
» Je reste toujours votre ami sincère, 


» M. K. Ganour, » à 


here 


su à 7 Were 


ñ 


| onflit est à la veille 
se ntrer dans une phase sanglante. 


et 
ENV 


Cette marche sur Bombay a encore revêtu une 
ure relativement pacifique, C’est foujours par la 
on-violence que Gandhi entend réaliser la liberté 
de l'Inde. Mais il n’en a pas été de même partout. 
Jes bombes -ont éclaté, et qu'elles fussent plus ou 
oins grossièrement fabriquées, ce n'est pas sans 
oule cela qui importe. De fait, il apparaît bien 
ue lé mouvement de résistance passive déclanché 
ar le Mahatmä soit à la veille de subir une dévia- 


reste encore tant bien que mal fidèle à la non- 
iolence, des échauffourées sanglantes, compliquées 


e saurait faire autrement que d’y reconnaître la 
in de l’infatigable fomentatrice des révolutions 
atiques, nous avons nommé la IIIe Internationale. 
ntre ces excès, Gandhi proteste du mieux qu'il 
eut. N’a-t-il pas été jusqu'à déclarer qu'il irait 
’à pratiquer la résistance passive à l'égard de 
propres partisans, s'ils en venaient à user de la 
violence ? Le seul fait qu'il ait dû parler de la 
sorte est assez grave par lui-même. Il semble bien 
que, suivant la logique ordinaire des révolutions, 
il soit à la veille d'être dépassé par ses propres 
troupes. Mais que le mouvement national hindou 
entre dans une phase sanglante, on ne saurait trop 
révoir de terribles conséquences pour l'Angleterre 


\ 


- De l'Agence Fides (6. 5. 30) : 


_ Rome. — Dans une interview qu’il a bien voulu 


: accorder à l'un des rédacteurs de l’Agence Fides, 
- Mgr Poli, Q. M., Capucin, évêque d’Allahabad, de 
_ passage à Rome, a déclaré que la campagne de déso- 


« 


béissance civile qui agite actuellement les Indes 
 n’affectait pas directement les Missions catholiques 
en ce pays. L'Eglise, en effet, s’efforce de se tenir 
toujours au-dessus de toutes questions simplement 


politiques. Sa fin propre est la sanctification des 
- âmes et leur selut éternel. 

—_ «Il est bien vrai, ajoute Mgr Poli, que ma ville 
_ épiscopale, Allahabad, est l’un des centres de l’agi- 
… tation pour l'indépendance, et que Mahatmä Gandhi 
y 


y réside souvent. Un éminent hindou me demandait 
- récemment ce que l'Eglise catholique pensait de la 


dance. Ji me fut aisé dé lui répondre. Je lui fis 
» tout simplement remarquer que l'Eglise catholique 
. s'efforce seulement de remplir, en quelque pays que 
- ce soit, sa haute mission spirituelle et qu’elle pro- 
- gresse sous n'importe quel régime, pourvu qu’il 
- soit fondé sur la justice et sur la liberté du culte. 
- Jusqu'à présent du moins les troubles de l'Inde ne 
_ nous ont pas affectés. 

- _» Nous continuons à nous dévouer de toute notre 
pime à notre labeur apostolique pour le bien de 
" notre peuple. La gloire de mon diocèse, ce sont nos 
- écoles, qui, au nombre de quatorze, ont une 
- moyenne dé 85 pour 100 d'élèves catholiques. Le 
- ministre de l'Education des Provinces-Unies me 
disait récemment à leur sujet : « Les écoles catho- 
» liques sont les meilleures et celles qui coûtent le 
» moins à l'Etat. Je puis vous assurer que les autc- 


de À 
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tion décisive. Si, dans la région de Bombay, on 


d'incendies, ont eu lieu à Calcutta et ailleurs. On. 


campagne menée aux Indes en faveur de l’indépen- : 
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» rités civiles estiment que vos Congrégations reli- 
» gieuses enseignantes servent parfaitement les Pro- 
» vinces-Unies. » | 
- » Un haut fonctionnaire avec lequel je parlais 
dernièrement de l'aide au Gouvernement, m'expti- 
mait la même opinion : « Nous savons très bien, 
» me disait-il, qui travaille pour le pays et qui tra- 
» vaille pour son porte-monnaie. » à 
» Les Capucins italiens, à qui est confié le dio- 
cèse d’Alahabad, ont accueilli comme collabora- 
teurs les Jésuites américains, qui, en rg2r, ont pris 
en charge le diocèse de Patna, et des Pré- 
montrés hollandais, qui, cette année même, ont pris - 
en charge toute la région de Jubbalpore. Ces divi- 
sions de territoire prouvent les progrès que le catho- 
licisme réalise en ces vastes régions. Sans doute ce 
fut pour nous un véritable sacrifice de céder les 
nombreux centres de mission où nous avions tant 
travaillé, mais d’immenses territoires nous restent 
encore qui appellent les ouvriers apostoliques: Grâce 
à Dieu, notre grand séminaire, pour lequel nous 
devons tant à l’'OŒEuvre pontificale de Saint-Pierre 
Apôtre, a, depuis dix ans qu'il existe, donné huit 
prêtres au diocèse et nous en donnera cinq nou- 
veaux l’an prochain. CAM 
» Les troubles politiques des Indes ne nous gènent 
donc pas. maïs dans nos régions ce qui nous nuit. 
le plus, c'est la société antichrétienne hindoue. 
1’ « Arya Samaj », société dont le but avoué est de 
ruiner l’œuvre de l'Eglise catholique. Très souvent, 
ces dernières années, dès que nous ouvrions une 
mission ou une école, des membres de } « Arya 
Samaj » arrivaient aussitôt et travaillaient à empé- 
cher notre établissement et à contrecarrer notre : 
action. Dès qu’ils se retiraient, le peuple venait 
à nous dé lui-rnême. Nous avons donc nos ennemis, 
mais nous avons aussi la consolation d’enregistrer de 
réelles victoires pour l'Eglise et de servir efficace- 
ment les âmes de nos enfants des écoles et des 
fidèles. » $ F2 
Le diocèse d’Allahabad, confié aux Frères Mineurs 
Capucins de Ja province de Bologne, compte 
11 000 catholiques, pour une population totale de 
27 millions d’àämes. Il constitue donc l’une des plus 
importantes missions du monde. a 
: Agence Fides. 
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NOUVELLES REVUES 
« Revivre » “4 


FONDATION ET BUT 


Le 20 mai 1930 a paru le premier numéro 
d'une nouvelle revue qui a pris le titre de 
Revivre. : 

Elle a pour fondateur le R. P. Sanson, de 
l’Oratoire. 

Son but principal — sans être pour cela 
exclusif — est de s'adresser aux malades, qui 
n'avaient pas leur revue. Elle s’efforcera de les 
distraire et de les fortifier moralement et intel- 
lectuellemnt. 


£ 


(x) Revue bimensuelle de 32 x 
Paris. 


24 om. Editions Spes, 


99 — 


Voici d'ailleurs ce que le R. PF; SR écrit 
lui-même de son projet : 


Etre pour tous les souffrants un foyer de vie, 
de vie quand même, où ils pourront venir repo- 


leurs abandons. 
= Donner tout son sens cet toute sa portée, en la 
-complétant et en la vivifiant, à la tâche des mé- 
 decins, des infirmières et des infinmiers, et de 
_ ceux qui, de près ou de loin, d'une manière ou 
_ d’une autre, sont appliqués au soin des malades. 
_ Rappeler aux hommes le mot à la fois si pro- 
(Re Fees divin et humain de saint Paul: « Quand 
un membre souffre, tous souffrent avec lui », et les 
aider à le vivre aussi généreusement que possible. 
Voilà l'unique raison d’être et laAkgie ambi- 
2 - tion de Revivre. 
__ À tous ceux qui se débattent dès les impuis- 
-sances et les tristesses, les angoisses des infirmités et 
de maladie, nous disons’: « Venez à nous », 
nous aspirons à être pour vous l'expression et l’or- 
_ gane d'une vaste sympathie, et d’une sympathie 
agissante qui vous aide à vaincre votre mal, et, 
_ en attendant, à le supporter. 
_ Et nous disons aussi : Venez à mous » à tous 
cenx qui, ayant réellement le sentiment de la fra- 
ternité humaine, veulent tendre un cœur et une 
main secourables à leurs frères en détresse. Il 
s'agit pour nous, pour nous {ous sans exception; 
_ aire œuvre de vie. 
È Citons encore deux lettres reçues par le 
_P. Sanson pour le féliciter de son projet 


Lettre de S. Ém. 


Mox TRÈS CHER AMi, 

= Revivre ! C’est le titre que vous donnez à votre 
nouvelle revue, Vous voulez rendre la vie à ceux 
_ chez qui elle est menacée. Quel beau projet ! La 
_ Charité, je le sais, à toujours été l’âme de votre 
parole et de votre vie, Mais ïl est bien émouvant 
de voir que vous voulez désormais vous consa- 
‘crer presque exclusivement à ceux qui souffrent, à 
: ceux que menace la tuberculose d’abord, et ensuite 
aux autres malades. 

La vie souffrante vous attire. Quand vous la 
rencontrez, -voire si bon cœur s’émeut ! Et votre foi 
rappelle aussitôt à votre souvenir deux paroles di- 
vines qui ont suscité à travers les siècles les mer- 
veilles de la charité chrétienne. 

Ces deux paroles, vous aimez tant à les com- 
menter | « Si un membre souffre, tous les membres 
souffrent avec lui » et « J’élais malade et vous 
m'avez visité ». Avec quelle éloquence vous célé- 
brez cette charité chrétienne qui, après avoir uni 
tous les membres de la grande famille humaine, 
les relie à Dicu lui-même, donnant à nos actes Îles 
plus humbles une grandeur et un mérite ‘tout 
divin ; | 
Oui, mon cher Ami, vous el vos collaborateurs, 
penchez-vous avec amour sur les douleurs, sur les 
angoisses, donnez la parole qui réconforte, le sou- 
rire qui -console; faites luire devant ces yeux ‘pleins 
de larmes les espoirs immortels ! 

Ce geste . de compassion et de réconfort sera, 
grâce à votre revue, non pas un geste fugitif, 
mais une visite qui se prolongera au gré du pauvre 
souffrant ! Et Jentement mais sûrement, vous ver- 
serez dans les intelligences et les cœurs la lumière, 
la résignation, l'espérance ! C'est-à-dire ce qu'il y 
a de meilleur ici-bas. 


le cardinal Verdier. 


ser Jeurs lassitudes et ressaisir leurs défaillances et 


| Ceite de. morale, vous 1 
mieux, au-dessus des conseils de la pruden 
l'hygiène. L'expérience ne vous a-t-elle pas ap 
mon cher Ami, que toute âme recèle de mys 
rieuses énergies dont le rayonnement h 
provoqué peut si utilement servir à la san 
même ? Et, ce qui est infiniment plus p 
vous apprendrez à vos chers maladés le 
tout chrétien de faire servir leurs souffrances 
leur beauté morale, aux mérites qui exigent les 
bonheur éternel, et aussi à la valeur toujours accrue 
des forces morales, qui sont le vrai trésor de Th ; 
manité | 
Il me plait, mon cher Ami, de rappeler qué 
mon vénéré prédécesseur, le cardinal Dubois, q 
vous aimait tant, avait béni votre projet. Héritier 
de sa mission si haute et aussi de son affection pou 
vous, je vous félicite de tout cœur du magnifiqu 
apostolat que vous allez faire et j'appelle sur” 
l'œuvre et sur ses ouvriers les meilleures bénédic- Ë 
tions de ‘Dicu. 


JEAN, cardinal VERDIER, 
archevêque de Ports. 


Lettre de M. Désiré Ferry, 
m'nistre de la Santé ee ge . 


MoxsIEUR LE DIRECTEUR, 


Vous avez bien vouki me demander d'adresse 
quelques mots aux lecteurs de votre nouvelle revue, 1 
Je le fais bien volontiers. ù : 
Après avoir consacré vos efforts à lutter contre 
les fléaux sociaux qui ravagent les humains, vous. 
fondez une revue destinée aux malades. Elle port 
un titre qui éveille l'espérance. AE à 3 

Parmi les buts que vous proposez, j'ai retenu, 
votre intention de publier des causeries médicale 
sur l'hygiène et la culture physique. 

Vous contribuerez ‘ainsi à répandre les nr. ; 
sances salutaires, encore trop ignorées, qui sont. 
indispensables pour préserver la santé publique. 

Dans celte tâche d'éducation qui doit s 
à tous, sans distinction de croyances et d'opinions, 
yous pouvez êlre assuré de mon appui et de mon 
CONCOurs, 

En vous félicitant de votre utile et RARE à 
initiative, je vous prie d’agréer, Monsieur le Direc- 
teur, l'expression de mes sentiments très distin- 
gués. 

D. Ferry, AE 
ministre de ta Santé publique. 


NOTES D'HISTOIRE 


free Une « « abaye » à » protestante fl Men 


De l’Ami du . (28 TE 


PET isaiitt ratés puis 


Histoire de l’abbaye cistercienne de Loccum. 
Son passage à la Réforme au XVI° siècle U).. 


.. Dans la Revue Apologétique d'octobre, M. Picrvel 
Delattre fait part de ses impressions vécues à. 
l’abbaye cistercienne prolestante de Eoccum, en. 


2 


Allemagne. Article intéressant ét qui mettra fin à. 


(x) Les sous-itres sont de la D, €. 
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et. le: le Stein- 


lormée. 
la Weser: 


- Aux débuts difficiles succéda, ‘au 
iècle, ume remarquable propérité. Evêques et 
seigneurs rivalisent de générosité envers les Cister- 
ciens ; et ceux-ci, silencieux, pauvres, laborieux, 
transforment em campagne fertile ce qui était un 
ésert. Au xv° siècle, l'abbaye souffre de divisions 
_intestines. En 1483, un abbé est élu qui n'appartient 
as à l'aristocratie : tous les moines issus de 
amilles nobles quittent le couvent. C’est un appau- 
ssement de sujets; mais c’est aussi le rénouveau, 
rétablissement de la paix, de l’obéissance, du tra- 
ail, de ia prière. 

Loccum est riche en biens fonciers et, p‘rtant, 
cite la cupidité des seigneurs du voisinage. Au 
ébut du xvr siècle, les guerres civiles, issues des 
emières révoltes luthérienmes, dévorent littérale- 
ment l’abbaye. Tous les princes voisins se sont pro- 


comme une forteresse du catholicisme en ces 
ns. Du moins, Charles-Quint entend qu’il en 
t ainsi : par acte impérial da'é d’Augsbourg, 
il lui confirme le titre d'abbaye impériale ; il la 
déclare soumise immédiatement au Pape et à l’empe- 
eur ; il lui garantit la protection de l'Empire. 
Hélas ! déjà l'esprit nouveau a-travaillé sournoïse- 
ment l’abbaye! Plusieurs moines ont dû être chassés 
_ pour « luthéranisme ». À partir de 1536, le poiscn 
_s’insinue lentement et sûrement dans la commu- 
_nauté; les. apostasies se multiplient ; quelques-uns 
des déserteurs se marient, La rupture totale avec 
Rome ne se produira cependant qu’en 1593. Quand, 
à cette date, l’abbé d’Altenkamp, visiteur canonique 
de l’abbaye, convoque à un chapitre provincial 
l'abbé de Loccum, son messager est éconduit: la 
- communauté tout entière vient de se déclarer luthé- 


_ rienne… 


: | ; 
| Msigré l'abandon des coutumes et de l'habit monacal, 
_ a lignée des moines et des abbés se perpétue à Loccum. 
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À partir de ce moment, il evise donc en Alle- 
magne une abbaye luthérienne : les moines, abbé 
em tête, prétendent bien appartenir toujours à 
l'Ordre cistercien ; ils continuent à en porter le 
costume ; ils se font représenter au chapitre général 
de l'Ordre en 1601 ; jour et nuit, l'office continue 
d’être célébré en latin dans l’églie; autour du 


LE 


y porte des cierges, de l’encens, des reliques ; mais 
il n’est plus question de vœux, et cependant, jus- 
qu'aux premières années du xvu siècle, abbé et 
conventuels restent soumis au célibat, 
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Peu à peu, cependant, l'assiduité au chœur diminue ; 
les Heures canoniqués sont abandonnées à la récitation 
individuelle ; le jour viendra où la communauté ne se 
réunira plus à l'église que pour le chant des Vëpres à 
6 heures du soir. « Coutume que nous gardons encore 
1 aujourd'hui », insiste mon guide (écrit, P. Delatire), qui 
ajoute : « Mais alors on gardait encore des anciennes 
traditions tout ce qui n'était pas contraire à l'Evangile ».….. 
… À cette fidélité aux traditions, l’année 1630 porte 
un premier coup sérieux. En vertu de l'édit de restitu- 
tion, la communauté des Cisterciens luthériens est, pour 
peu de temps d’ailleurs (1630-1635), évincée de Loccum, 
_ où des religieux catholiques la remplacent. Pour se réfu- 
gier € pleine ville de Hanovre, elle doit quitter la sou- 
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| tane cistercienne : rentrée à ‘Loccum, elle ne la reprendra Es 
plus. En 1658, la langue latine fait place dans le chant 


us tard ; maïs dès 1277 l’église put être 


bibliothèque. < 


noncés pour la Réforme: Loccum seule demeure 


cloître, les processions ont toujours lieu, et l’on - 
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liturgique à l'allemand. Tout espoir pourtant n’est: pas 
encore perdu de regagner à L'Ordre le monastère égaré, 
puisqu’en 1688, cent, ans après que Loccum s’est déclarée 
luthérienne, l'Abbé catholique d'Altenberg fait encore 
hommage à l'Abbé: luthérien de Loccum d’un magnifique 
exemplaire de la « Règle, coutumes et privilèges » de . 
l’Ordre cistercien, que l'on conserve avec fierté dans la à 


Ainsi, malgré l'abandon: des coutumes et de 
l’habit  monacal, la lignée des « moines» et dés 
« abbés » se perpétue à Lcecum. Un des abbés le 
plus connus est sans contredit le célèbre Molanus, 


réconciliation des deux confessions. Molan eut de 
nombreux adversaires; mais les imputations de 

catholicisme que lui valurent ses inchnations intel 
léctuelles ne le découragèrent pas; pour sa bonne 
foi et son esprit véritablement religieux, ce fut une 
cruelle déception de ne pas aboutir. Du moins il 
jouit dans son milien d’une grande influence; il 
en usa pour promouvoir, en faveur de ce qu'il 
croyait être la vérité, une institution dont Charles- 
Quint avait rêvé de faire la forteresse du catholi- 
cisme et qui, sous sa direction, devint la forteresse 
du luthéranisme. Ke 
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_ Une tradition maintenue : l'hospitalité. 


x 


La tradition la mieux conservée à Loccum est 
l'hospitalité, tant recommandée par saint Benoît à 
ses monastères. Dans Ja première moitié du 
xvu£ siècle, Loccum offrit asile à quelques candidats 
en théologie. Molan, élu abbé, avait résolu d'accep= 
ter dans l’Hospitium les candidats décidés à faire 
vraiment leur carrière de la théologie et de la pré- + 
dication. C'est ainsi que naquit le séminaire luthé- 
rien de Loccum. Le développement que prit ce 
séminaire en nécessita le transfert à Erichsbourg, 
près de Hanovre, Néanmoins on conserve à l’abbaye 
douze étudiants d’élite qui y recoïivent une prépara- 
lion supérieure: ces sujets d’élite portent le titre d’hos- 
piles luccenses. Annexe créée par la charité, l’Hospi- 
tiumn est devenu aujourd’hui à Loccum, la raison d’être À 
de l’abbaye. « Les moines de chœur ont fait place 
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à quelques pasteurs retraités, professeurs. voués à 
l'étude privée, administrateurs des biens fonciers de 
la riche abbaye, qui s’honorent du titre de « con- 
ventuels »; les frères convers ont disparu ; des 
personnes du sexe, d'âge mûr, les remplacent dans 
le service intérieur; les jeunes hospiles sont: donc 
tout dans la maison, qui n'existe plus que pour eux. 
Au travail en commun dans les champs a succédé. 
l’étudé privée en cellules. » à 


Le culte de la Sainte Vierge et le maintien de la prière. ÿ 


Chose extraordinaire, le culte de la Sainte Vierge 
n'est pas entièrement expulsé de Loccum, tout 
comme on y fait place à la prière 


À six heures du soir, la cloche de l'église retentit. 
Par le même étroit escalier que descendirent silencieuse. 
ment des générations de moines recueillis dans leur 
ample coule blanche, conventuels et hospites se rendent 
au chœur. Au pied du grand Christ qui  surmonte 
l’autel repose la Bible. Dans les stalles de chêne, simples 
ainsi qu'ilk-convenait à des Cisterciens, mais non dépour- 
vues de caractère artistique comme fout ce qui remonte 
au xrme siècle,.on chante Vépres en allemand : psaumes, 
hyranes, répons. L'office terminé, trois tintements de 
cloche, lents et espacés : c'est le dernier écho de l'Angélus 
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plet ; on éteint les cierges ; tous se retirent, 

_ Dépouillée en 1850 du jubé qui, dans les églises cis- 
terciennes, sépare le chœur des moines de la partie 
réservée aux convers, l’église y a gagné en majesté. De 
style ogival primitif très pur, elle impressionne par sa 
simplicité, A gauche de l'autel, le Sacrameniarium est 
toujours là, grandiose monstrance du xv® siècle en pierre 
. blanche merveilleusement ouvragée. Léger comme la 
; prière, il s'élance jusqu’à la naissance des voûtes, embras- 
_ sant dans le complexe de ses ares gothiques et de ses 
tourelles Iés statuettes de saint Benoît, de la Vierge Marie 
et de saint Georges, patrons du monastère, et il présente 
au ciel le symbole liturgique du Christ nourrissant les 
fidèles de son sang : le Pélican. Aujourd’hui ce tabernacle 
est vide et aucun ue ne le remplace. Infidèle à l'en- 
_ seignement même de Luther, le protestantisme ne croit 
plus. à la présence réelle. 

_ Combien plus consolante apparaît dès lors l’image de 
la Vierge Marie, d'ordinaire expulsée, elle aussi, comme 
_l'Eucharistie, des temples luthériens ! À droite de l’autel 
elle tranche dans sa robe multicolore sur la blancheur du 
pilier qui lui sert de trône. Taillée au xv® siècle dans 
un bloc de chêne, cette image primitive a une histoire 
qui n’est probablement pas close. Longtemps, elle fut 
vénérée ici comme une Vierge miraculeuse et elle attirait 
en foule les pèlerins ; un jour, or l’enferma dans une 
armoire ; elle n'en est sorlie que récemment. Tout aus- 
_ sitôt la Consolatrice des afflgés a recommencé d'agir. 
_ et les jeunes hospites racontent que nul d’entre cux ne 
lui recommanda en vain ses examens | 


Te 31 octobre 1928, un nouvel abbé fut intronisé 
À Loccum. Tout comme dans une cérémonie catho- 
_ lique, l'élu s’avançait, mitre en têle, crosse en main, 
les épaules ployant sous une lourde chape poniifi- 
& cale, portant lui- -même sur la poitrine une riche 
_ croix pastorale. Ministre de l'Eglise évangélique, le 
nouvel abbé est un fidèle époux, un bon père de 
. famille : sept enfants, trois garçons, quatre filles. 
Cest le D' Maharens, successivement prédicateur de 
- Ja Cour à Hanovre, directeur des études au sémi- 
maire évangélique d’Erichsbourg, superintendant 
‘d’Einbeck, général superintendant de Stade et, 
depuis la chute de l’Empire, Landesbischof de 
Hanovre... C’est, à Loccum, Auguste 1°". 


Du point de vue catholique Loccum n'est pas un monastère 


Que faut-il penser, au point de vue catholique, de 
cette forme de vie monacale instaurée par le pro- 
testantisme dans la célèbre ‘abbaye? M. Pierre 
Délattre nous le dit simplement : 


De moines — mêmes évangéliques — il ne peut plus 
être question à Loccum depuis qu'a cessé d'y sourdre la 
vraie Source de vie monastique, La tradition peut avoir 
_ fait se succéder, sans interruplion, du xvi® et xx° siècle, 
les abbés à Loccum ; elle ne suffit pas, pour faire une 
abbaye d'une communauté dont s'est retirée la vie et qui, 
+ sur les points essentiels, a rompu avec le monachisme. 
.  « L’habit ne fait pas le moine », et depuis longtemps les 
soi-disant Gisterciens de 1630 n'étaient plus des moines 
lorsqu'ils se virent contraints de quitter la bure. Sans rien 
refuser aux « conventuels » et aux « hôtes » de Loccum 
du respect que mérite leur vie consacrée loin du monde 
à l'étude de l'Ecriture et à la prière, il faut lout de même 
bien convenir qu'une retraite studieuse dans une antique 
abbaye ne suffit pas à faire un moine, même évangé- 
lique. La vie monastique suppose la tendance à la perfec- 
tion et à l'union à 


à Dieu par les trois vœux de pauvreté, 
chasteté, obéissance, qui constituent l’holocauste complet 
du moine ; par l'observation d'une règle qui en déter- 


cistercien. À la psalmodie succède le silence. le plus com- 
la prière liturgique et. 


l'éducation monastique : faire puiser au moine, dans sa vi 


mine le Re paë Pre pra 
Uhlhorn, de Loccum, a bit à _« Un ‘séminaire de” préd 
cants ne peut prospérer que s’il se développe dans 
esprit de liberté; la communauté doit bien davantage 
puiser dans la vie intérieure les règles qui coordonn 
son activité que les recevoir d'une autorité extérieure. 
Abbé de monastère, Uhlhorn ne devait pourtant pa 
ignorer que roro c'est à ce but que tend toute. 


intérieure, la volonté d'observer toujours plus parfaite 
ment cette règle où les anciens ont résumé leurs ee 
riences spirituelles: 
Un séminaire de prédicants n'est d’ailleurs pas un 
monastère, Qu'on cesse de jouer sur les mots : « Loccun 
est un séminaire; ce n’est plus un monastère. Les 
« moines évangéliques » relèvent de la « légende » 
parlons franc : de la « réclame ». ; 


I — L ptit de Luther 


De la Koelnische Zeitung (26. 11. 29, n°647) 


À l’occasion du quatrième centenaire du mariag 
de Luther avec Catherine de Bora (13. 6. 1925), il 
s’est fondée à Ehrfurt une « association de la pos 
térité de Luther ». È ; 

Elle a pour tâche d’unir les descendants du ré- 
formateur, dispersés sur toute la terre. | 

On a cru longtemps qu'avec le dernier descen 
dant qui porta le nom de Luther, l'avocat Théophile 
Luther, de Dresde.(+ 1759), la famille était éteinte 
mais par sa fille Margarete, mariée avec le Landra 
prussien de Kunheim et aussi par.un des trois fils 
de Luther, le D' Paul Luther, professeur de méde- 
cine, une postérité nombreuse s'est maintenue jus 
qu'à nos jours. | 

Le secrétaire de cette Association, le. pasteur Otto” 
Sartorius de Dankelshausen, a édité à ce sujet un” 
ouvrage capital, La postérité de Luther en quatre 


siècles. È 

Continuant les ouvrages de Seckendorf, Keil,… 
Richter, Nobbe et autres, il complète les arbres. 
généalogiques jusqu’à nos jours. Cette année-ci, 


Luther, sa postérité directe et collatérale. 

D'après son travail, les descendants en vie sont” 
au nombre de 646 ; pendant ces quatre siècles, 
525 sont morts, dont 23 pendant la guerre ; de. 
sorte que la postérité entière atteint pour 4oo ma- 
riages le tolal de r 200 personnes. + a | 

Des vivants actuels la plus grande moitié son 
restés dans leur pays d'origine, Ja Thuringe et. 
la Saxe. En Rhénanie il y a des descendants directs 
de Luther à Bonn, à Duisbourg, à Elberfeld et à. 
Cologne. 

A “l'étranger, on en trouve 7 en Autriche, 3 en 
Suisse, 2 au ‘Danemark, h en Angleterre, 1 en 
Italie, 1 en Suède, 43 aux Etats-Unis, et quelques. 
autres en Amérique du Sud, en Afrique et en. 


l’auteur a édité un nouveau livre : La famille “4 


‘Australie. 


La majeure partie des descendants vivants appar-. 
tiennent à la douzième ou treizième génération de-. 
puis Luther ; quelques-uns, fort rares, à la dixième. 

Dans la postérité de Margarete Luther-Kunheim. 
on compte déjà des enfants “de la quinzième géné-| 
ralion. 

Actuellement, parmi les 178 hommes, toutes les. 
professions sont représentées, tandis que dans les 
siècles précédents la famille EN Ne 
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: nom de Luther, descendent ou des sept sœurs 
de Luther, ou des frères de son père, Heinrich et 
ans « le petit ». Ce sont les descendants de ces 
lignes collatérales qui en 1892, sur l'invitation de 
l'ex-kaiser, prirent part à la consécration de l'église 
. du Château à Wittenberg. Ils n'étaient pas les des- 
cendants du réformateur.. == 
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> Horae Diurmae breviarii romani Pit Papae X aucto- 
- ritate reformati. Editio IV amplificata. — Un vol. 
»_ 10 X 25 cm. de xxvi, 919 (157), 95 pages. Prix, 
_ broché, 30 lires. Marietti, Turin. 1930. 


La maison Marietti nous offre une nouvelle édition 
du. Diurnal. Cette édition est très commode grâce à la 
_ clarté el à la grandeur des caractères, à $es renvois 
aussi peu nombreux que possible à la’ partie ordinaire 
ou commune, et onfin grâce à l'adjonction de tous les 
offices récents insérés à leur place propre. Si cette édi- 
tion n’est pas des plus portatives, elle est par contre dés 
- plus lisibles et des plus complètes. 
_ On peut se la procurer reliée aux prix suivants : 
N° x. Toile anglaise flexible, angles arrondis, tranche 
rouge, 4 signets et un étui en toile : 35 lires. 
5 EN 2. Chagrin noir, le reste comme au n° r : 45 lires. 
N° 3. Comme au n° 2, mais doré sur tranches : 
olires ho. 
__ N° 4. Chagrin noir spécial avec dessin doré à la 
marge, le reste comme au n° 3 : 5o lires. 
EN 0e Maroquin en toute couleur, le reste comme au 
eh 3 avec des dessins dorés dans le texte : 6r lires. 
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- Histoire de l'Église. Tome 1%. L’antiquité chrétienne, 
par le R. P. A.-M. JaAcquiN. — Un vol. in-8° de 
xvi-698 pages. Prix, 5o francs. Edit. de la Revue 

- des Jeunes. Paris. 1928. 
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« Le R. P. JAcoun n’est pas un inconnu pour les 
lecteurs des Etudes; ses Portraits chrélisns ont été 
signalés et appréciés comme ils le méritent; jusqu'ici, 

cependant, l’autcur n'avait fait paraître que de rapides 

esquisses ; aujourd'hui il expose un grand tableau : toute 

l'histoire de l’antiquitét chrétienne, depuis la fondation 

de l'Eglise par le Christ jusqu’au concile de Chalcédoine 

(451) ; et co n'est qu'un premier voluma ; on entrevoit 

déjà une œuvre historique assez semblable par son carac- 
» tère À celle de M. Mourret, mais de proportions plus ré- 
 duites. 

» Le R. P. Jacquin enseigne depuis vingt-cinq ans, 

et, en effet, son exposé, sobre et clair, rend témoignage 
+ à son expérience pédagogique ; les étudiants s’en servi- 
_ront avec fruit, Cependant, c'est le grand public que 
. l'écrivain s’est surtout proposé d'atteindre ; l'ouvrage est 
- d'uns lecture facile ; qui le prendra pour guide parcourra 
avec intérêt et sans fatigue cette histoire si souvent 
encombrée de discussions où le lecteur profane se perd. 
:l pourra d’ailleurs le suivre en toute confiance ; l'éru 
dition de l'historien est discrète, mais elle est sûre et 
- guidée par un jugement ferme. On pourra s'en rendre 
compte en parcourant, par exemple, les deux notes con- 


et aux origines des Eglises de G | 
encore en lisant l’histoire du concile d'Ephèse (pp. 537 


collatéraux en vie, qui en partie ont gardé 


crien n'introduit le dogme ni dans les principes de 


. TON. » (Etudes, 20. 2. 30.) 
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aule (pp. 117 _sqa.) , Où 


sqq.) : la réhabilitation de Nestorius, qui a tenté d’autres 


Der z £ see IE 
historiens, est fermement écartée par le P. Jacquin, en 


même temps qu'est défendue la mémoire de saint Cyrille. à 
» Cette œuvre sage et lucide ne laisse-t-elle pas cepen- 


dant au lecteur quelque regret ? Je n’oscrais le dire. -Sans 


insister sur quelques jugements de délail qui peuvent 
appeler rectification ou du moins discussion, je dois 


avouer que la conception de l’histoire ecclésiastique, telle 


qu'elle est exposée dans l’avant-propos (pp. x1 sgg.) et 
réalisée dans cet ouvrage, me semble trop étroite. L'au- 


teur compare l'histoire à la théodicée naturellé qui, plus 
ce que la raison 


à 


timide que la théologie, s'en tient à 
nous fait connaître des perfections divines ; ainsi l’his: 


méthode rationnelle, ni dans.la construction historique, 


mais « il l'admet comme règle extrinsèque ». L'auteur - 


estime que celte réserve est commandée par « des rai- 


sons d'ordre pratique et apologétique »; si l'on ne sy 
tient, on ne peut être suivi que par les lecteurs catho- 


liques. + 0e 

» Je respecte ces préoccupations apologétiques ; je 
doute qu'elles soient fondées ; tout Jecteur, “catholique ou 
incroyant, demandera à l'historien de lui rendre vivant 
la réalité tout entière, telle qu'il la saisit ; à vouloir 


n'en retenir que ce que peut en atteindre un lecteur. 


incroyant, on l’appauvrit ; je crains que le R. P. “Tac © 


quin ait été trop sensible à ce scrupule. — Juces LeBre- 


Le cardinal Mercier, par GrorGes Goyau. — Un. 
vol. 13 x: 19 cm. de 199 pages. Prix, 12 francs. 
Flammarion, Paris. 1930: LEe 4 


« Cette année esi propice à l'évocation de nos grands 


hommes. Le cardinal Mercier, dont un Allemand a dit 


qu'il avait été le héros national de la Belgique con- 
temporaine, a pris place permi eux. Sa gloire a passé 
les monts et les mers. Le monde entier a frémi aux 
paroles audacieuses qui vengeaient les droits de l'esprit. 

» Nos enfants devront apprendre à lire pieusemerit sa 
vie. Ils en tireront les enseignements encourageants d’une 
générosité sans cesse agissante. ; 

» En attendant qu'un Belge. produise une biographie 
définitive et digne de son sujet qui enthousiasme et 
exalte nos foules, nous ne manquerons pas d’admirer 
ce que les étrangers écrivent sur le « Foch de l’ordre 
moral ». j 

» Etrangers de chair seulement, car leur pensée est 
le plus souvent chrétienne et fraternelle. : 

» C'est le cas de Georges Goyau, dant le livre es 
admirable de catholicisme. Un Belge aurait pu l'écrire. 
Une ligne à peine pour noter l'origine française des 
ancêtres du cardinal, Fait vrai d'ailleurs; mais que l'on 
sait gré à l’auteur de ne point exploiter. 

» Georges Goyau, qui est un grand eœur lui-même et 
qui porte aux yeux la flamme du dévouement définitif 
à une besogne qu'it discerne chez le cardinal, Georges 
Goyau a rendu, avec entrain, un long et délicat hom- 
mage à la noble et sereine figure. Il y distingue le 
professeur thomiste, qui sut se doubler d’un homme 
d'action et aller de l’avant quand il le fallait, l’évêque 
qui, à l’insjar des pasteurs de la période des invasions, 
tint tête à l'envahisseur, C’est le morceau important du 
livre. Il est précédé de quelques pages sur la prépara- 
tion du jeune Mercier au sacerdoce et sur ses études 
et suivi d’une description de la riche moisson que Île 
cardinal récolta après la guerre dans les champs divers 
de la pensée et de l’action. C’est à la période de guerre 


sacrées à la venue de saint Pierre à Rome (pp. 61 sqq.) | que l’auteur s'est attaché surtout. Avec raison, car c'est 
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alors que le cardinal se dévoila De en: : noble 
caractère, fin esprit, et: grand cœur battant à l'unisson 
avec celui du Christ, 

» Le livre de Georges Goyau nous est une fierté. — 
H. GC, » (Cité: chrétienne, 5 maïr 7930.) 


Dialogues contradictoires sur la destinée et la douleur 

humaines (3° série), par le prince D’Arror4a Co- 
| LONNA DE STiGLrANO. — Un vol, in-8° de 678 pages. 
"Prix, 25 francs. Plon, Paris. 


2e Les: ouvrages du prince d'Altora Colonna ne se lisent 
_ jamais sans fruit, et on les lit toujours sans: fatigue. Il 
semble même que la forme nouvelle adoptée. par l'au- 
teur dans ses séries de « Dialogues contradictoires » 
‘ajoute encore à la clarté et à l'intérêt de la discussion 
_apologétique. 
FU Dans cette troisième série, l'auteur met en relief les 
caractères divins du: « fait du Christ. »: le fait du mes- 
 sianisme; les caractères divins de la parole de Jésus- 
Christ ; les miracles du Christ en face de la science et 


dans l'ordre physique, dans l’ordre moral et dans l’ordre 
_ social; les caractères divins de sa mort, de sa résurrec- 
Re de son règne sur les intelligences, les cœurs et les 
âmes ; les caractères divins de la propagation et de la 
_ conservation. du christianisme, du martyre chrétien, De 
plus, le christianisme porte en lui-même le témoignage 
- de la vérité : la psychologie de la foi et le problème de 
la douleur et de la joie résolu à la lumière de l'Evan- 
_ gile ajoutent un surcroît de preuves expérimentales en 
faveur de, la vérité de notre religion. 

» Les personnages qui figurent dans ces dialogues sont 
_en nombre imposant: plus de vingt-cinq contradicteurs. 
= Plus nombreux encore sont ceux qui viennent déposer 
en faveur de la vérité. Le sens, apologétique de l'ouvrage 
apparaît ainsi plus aiguisé: le lecteur, en cffet, assiste 
à une véritable discussion, passionnée et prenante, où 
s’entre-choquent les objections insidieuses et Jes réponses 
victorieuses. Ouvrage solide, curieux, intéressant, recom- 
mandable en tous points. (Nous avons rendu compte de 
la 2° série sur la couverture du 21 juin 1928, p. 138.) 
— (Ami du clergé, 20 févr. 1930.) 


autorité et liberté, par le 
R. P. "Yves DE La BRIÈRE, S. J: — Un vol. 
in-16, de 122 pages. Prix, 5 fr. 5o. Collection 
« Les réponses catholiques ». KE. Flammarion, 
Paris. 


_ Comment concilier 


« L'autorité et la liberté sont-elles, dans la société, en 
opposition irréductible ? Le P. de La Brière dénonce les 
interprétations: incomplètes et parfois inacceptables de ces 
deux termes ; il analyse les erreurs que leur soi-disant 
antagonisme entraîne; maïs d'autre part il rend. sensible 
l'équilibre que le catholicisme s'est toujours efforcé de 
donner à la volonté humaine dans la conjonction de 
devoirs complexes et harmonieux. Le catholicisme donne 
à Ja notion d'autorité toute sa valeur en la faisant dériver 
de Dieu ; mais précisément cette origine supérieure fixe 
à l'autorité humaine les limites qu’elle ne saurait dépasser 
sans verser dans la tyrannie et l'abus. De son côté, la 
à liberté humaine, encadrée dans des lois morales d’origine 
FA divine, lom d’être diminuée, reçoit de l'expérience du 
catholicisme une puissance accrue. On saisit en ces deux 
propositions toute la force constructive de l'opuscule du 
P. de Ea Brière. 

» L'auteur a étudié ce problème sous quatre aspects 
différénts: Le pouvoir de l'Etat ; La loi (pourquoi lui 
obéir P peut-on lui désobéir P) ; Foyer et patrimoine ; 
Ecole et famille. Sur ces quatre terrains, il sait montrer 


. du P. Yves de La Brière. 


de la critique ; les caractères divins des actes du Christ 


où la 


* liation, II a constaté, 
| contre Ja 


il pas entre les « deux sœurs latines » un vieux confli 


» Il est inetilé Fa (lie ici l'éloge de ; 
Ses remarquables € 
-« Les luttes présentes de l'Eglise » lui ont assigné 
des premières places parmi les écrivains qui ont abo 
les questions de l’ordre religieux et social, national 
international, Ce petit livre, d'une sagesse exemp 
plein de bon sens et d’idéalisme, résume admirable 
tout ce qui a été écrit jusqu'ici sur ces questions 8 
tuelles. » (Ami du Clergé, janv. 1980.) 


Ce que j'ai vu à Rome, par Henrr BÉRAUD, — U 
vol. in-16 de 260 pages. Prix, 12 francs. Editi 
de France. Paris, 1929. : : 


« Cette enquête eur le fascisme constitue un documm t 
d'un incontestable intérêt. Sur sa plus on moins grande 
impartialilé, nous n'avons pas à nous prononcer. 

» Enquête pessimiste et de la même couleur que 
« chemises noires », plus sombres sous l'allégresse dù 
soleil. < d 

» L'auteur n'aime pas l'Italie nouvelle « des âp 
» paroles et des dents serrées ». Il l'a dif, ct ses € 
statations tendancieuses n'ont pas plu de l'autre côté 
Alpes. Aussitôt que publiée dans les feuilles du. 
Parisien, l'enquête d'Henri Béraud fut, en Italie, fra 
d’ nine 

» Du Vatican et du fameux récent Concerdat, pas 
mot. Volontairement, M. H. Béraud se limite. Il cherch 
seulement à savoir les remous dé l'opinion publique, ; 
écouter les voix et les silences des rues romaines : rue 
mieux asliquées et mieux disciplinées que naguère, m: 
Moqueuse insouciance des chansons est conten 
et facilement suspecte. 

» C'est de Rome que M. Henri Péraud mène son 
enquête. Nul récit de voyage, nul tableau des provinces: 
Le fascisme est une doctrine d'uniformité. Pourtant, 
journaliste français a obtenu du Duce la permission 
visiter le camp des déportés politiques, à l'ile Lipari 
Sans doute a-t-il été déçu. Son désir de s'informer équi- 
tablement let sa volonté de s’indigner généreusemen! 
échouent devant l’'empressement poli des directeurs ee 
montrer peu de chose et à le ramener à son batea 
Ainsi l’habileté souriante n'est-elle point morte. 

» Si Fenquêle de M. H. Béraud a souvent l'accent d'u 
réquisitoire, si elle s'attache aux méfaits plus qu'aux 
bienfaits, elle s'achève du moins en un appel de conc 
en lIitalie, de violentes prévent 
l'rance, des susceptibilités en éveil, que. 
moindre  inadvertance  envenimé.. Mälentendus ‘ca 
par des questions politiques, sans doute : mais n'y aurai 


L 


dé race? Le Latin, qui n'entend pas la ar 
s'oppose aisément au Gaulois, qui rit des ‘autres parc 1 
qu'il rit d’abord de hi même. De « 

» Ue que j'ai vu à Rome est le type du livre d'actua: 
lité destiné à un Re public. On souhaiterait que là 
figure du Duce Mussolini fût évoquée de façon diffé 
rente ; qu'elle fût plus proche ou plus lointaine, person: 
nage plus vivant ou bien ombre plus formidable. C’est 
ce que l'art demanderait, mais non la seule exactitude 
des choses vues. 4 

» M: H. Béraud n’a point vu M. Mussolini de façon à 
nous empêcher de l'oublier. 

» Œuvre de bon journaliste dont le reportige s'élève 
à Ja dignité de l'étude psychologique. Le bon JeRRARES 
peut ne pas être un écrivain sans défauts. 


allégoriser; “| 


» Des verbes, comme plébisciter et 
adjectifs, comme guenilleur; n'’enrishissent guère: à 
langue. » (Action sociale de la femme, mars 29802) 


muniqué de. Me Gibier, Fit de mule. 


la Semaine religieuse de Versailles (30. 3. 
), sous le titre (‘L'autorisation de la Commis- 
_diocésaine d'art religeux, nécessaire pour 
iiroduire. dans tes - églises de nouvelles sta- 
EUeS » : 


Nous rappelons que Jarticle is des Statuts syno- 
x du diocèse de Versailles interdit l'introduction 
s des églises et chapelles d’images et de statues 
ouvelles non approuvées par l'évêque. Monseigneur 
Chargé - la Commission -diocésaine d'art religieux 
d'exercer en son nom ce contrôle, plus que jamais 
récessaire à une époque où la production indus- 
_rielle méconnaît trop souvent les conditions de vé- 
mité, de dignité et d'art constamment observées par 
lise dans l'exécution des saintes images. Avant 
> acquisition de statue pour les églises et cha- 
MM. les curés doivent aviser M. le vicaire 
Quénard, président de la Commission dio- 
», qui enverra quelqu'un voir la Phones -elle- 
Rérne chez le marchand. 


< de + + 


Æ 


Là age de la Première Communion 


HER Avis de M Jorcin, évêque de Digne. 


É 
É De la Quinzaine religicuse de Digne (3. 4. 30), 
-sous le titre « L'âge fixé ru le Première Com- 


-munion » : 
4 Sur la demande qui Nous en a été faite par plu- 


o 


+4 rs de Nos prêtres, Nous rappelons qu'à la der- 
_ nière retraite pastorale Nous avons fixé à onze ans 


l’âge d'admission des enfants à la communion s0-. 
_lennelle, qu'elle ait élé précédée de la communion: 


_privéc ou qu'elle soit, comme il arrive encore mal- 


» heureusement pour un certain nombre d’entre ce 4 


la première Communion. 
; + CosmE, 
à = évèque de Digne. 


7 


dirut d éré 
» 


_ Confrérie des mères chrétiennes 
É ee 


Statuts pour le diocèse de Montpellier 
Communiqué de M°' MIGNEN, év. de Montpellier. 


- De la Semaine Religieuse ré Montpellier (5. 4 
Un. 

de re Confrérie se, propose comme but de multi- 
plier les grâces, encouragements et secours dont une 
mère chrétienne peut’ avoir besoin. Elle est placée 
sons la protection de la Mère de Dieu, sous le vo- 


cable de Notse-Dame des Sept-Douleurs. 
3 LÉR exercices de la: Confrérie auront lieu une 


à par mois aux intentions de tous les membres-de 


“signé par le directeur. Il portera, avec la date d’ad- 


ie par mois et, si c'est possible, aux jours de fête 
auxquels le Souverain Pontife a attaché des indul-. 
gences. Les associées assisteront au Saint Sacrifice 
de la messe célébrée à leur intention. Elles y com- 
munieront et se pénétreront des avis et des conseils 
donnés par leur directeur. à FETE ROUE 

LIT. Les conditions d'admission sont : ee 

10 Avoir ses noms de baptème et de famille ainsi 
que-son adresse, inscrits sur le registre de la ‘Gon- 
frérie. ” 

2° Dire chaque jour les invocations marquées plus 
bas. 

3° Communier autant que possible au moins une - È 


la Confrérie, En cas d’empêchement, assister à M 
messe et y faire la communion spirituelle. es 
IV. Les mères chrétiennes doivent s occuper avec 
un soin jaloux des enfants que Dieu leur a «confiés. 
assurer leur éducatton ; veiller sur leurs fréquenta- 
tions et leurs lectures et même, quand ils auront - 
grandi ou seront arrivés à l'âge” d'homme ; avec: 
fact, patience et fermeté, leur rappeler, s’il en est se 
besoin, les préceptes et les devoirs religieux. SRE 
V. La Confrérie accepte dans ses rangs toute per-. A 
sonne mariée ou veuve, qui mène une vie vraiment 
chrétienne. SR 
VI. Chaque associée contribuera par une cotisation 
de... (x) aux frais de la Confrérie. “ 
VII. Partout où on le pourra, une relraite spiri- 
tuelle sera donnée chaque année aux mères chré- 
tiennes. : 
VAUT. A la mort d’un membre de la Confrérie, une 
messe sera célébrée pour le repos de son âme. Le” 
jour et l’heure en seront annoncés. L’honoraire en 
sera pris dans la caisse des colisations. ET 
IX.-Les associés recevront un billet d'admission 


mission et le bref d'indulgences, la prière et les in- 
vocalions suivantes 

« © Marie, Mère immaculée et Mère de douleurs, 
parlez. de nos chers enfants au Cœur adorable de 
Jésus, qui ne refuse rien à sa Mère. Intercédez pour 
ÆUN: & 

» Saints Anges gardiens, priez pour eux. 

» Saint Joseph, puissant protecteur, priez pour 
eux. | 

» Saint Jean, disciplé bicn-aimé du Cœur de 
Jésus, priez pour eux. 

» Sainte Anne, Mère de Marie, priez pour eux. 

» Saint Augustin, priez pour eux. 

» Saint Louis de Gonzague, priéz pour eux. 

» Sainte Monique, priez pour ‘eux «et pour nous. » 

X. La direction de la Confrérie est confiée dans 
chaque paroisse à M. le curé, assisté d’un conseil 
s’il lé juge bon. Il y a, én outre, un directeur dio- 
césein. 

XI, Le Conseil se compose d'une présidente, de d 
deux assistantes, d’une trésorière et de conseillères. : 
Selon les besoins, le nombre de ces dernières sera 
arrêté par le directeur diocésain et le directeur local. 

XII. Après son érection, la confrérie, sur la de- 
mande de son directeur et avec uné lettre de recom- 
mandation de Mgr l'évêque, sera affiliée à l'Aréhi- 
confrérie de Notre-Dame de Sion à Paris. Gette ‘de: 
monde doit être accompagnée de la copié du règle- 


(1) La sommé sera fixée par M. le curé, directeur de 


la Confrérie. 


ÉTAIT 


ment et de la liste des premières associées. Elle sera 


au directeur général de l’Archiconfrérie des mères 
chrétiennes rue Notre-Dame des Champs, 61, Paris. 

XIII. Leg fêtes auxquelles le Souverain Pontife a 
accordé des indulgences plénières sont les suivantes. 
Elles se RE tes après l’affiliation. 


Janvier : Epiphanie de Notre-Seigneur. 
Février : Purification de la T. S, Vierge. 
Mars : Saint Joseph. 


Avril : Compassion de Ja T. 
Mai : Sainte Monique. 
Juin : Saint Louis de Gonzague. 
Juillet : Sainte Anne. 
Août : Saint Augustin. . : 
= Septembre : Notre-Dame des Sept- -Douleurs, 
principale de l’Archiconfrérie." 
Octobre: : Les. saints Anges. 


S.- Vierge. 


fête 


. 


3 VR : Novembre : La Toussaint et la Commémoraison 
1e des Morts. j 
À E Décembre : L’Immaculée Conception. 


- Toutes ces indulgences sont applicables aux âmes 
du Purgatoire. 

Nous, Pierre-René Mignen, évêque de Montpellier, 
è approuvons ces statuts et se qu'ils soient ap- 
pliqués dans tout: notre diocèse. 

+ Montpellier, 26 mars 1930. 
+ RENÉ, 
évêque de Montpellier. 


ei ————— 


‘ Décorations diocésaines 


+: 


: I— Médaille de la reconnaissance diocésaine 


nniomiance de Ms CASTEL, évê êque de Tulle 
(1: 11:29); A 


__ De la Semaine religieuse dé Tulle (6. 12. 29), 
_ sous Je titre « Ordonnance épiscopale instituant 
une décoration diocésaine » :. 


__ Nous, JEAN CasTez, par la miséricorde divine el 
Ha la grâce du Saint-Siège He évêque de 
de Tulle : 


Considérant : 


1° Qu’à une heure où la société civile line 
Xs décorations pour ceux dont elle veut marquer le 
éévouément il convient que la société religieuse ait 
aussi ses récompenses officielles, malgré la modestie 
des meilleurs de ses serviteurs ; 

29 Que MM. les curés Nous ont maintes fois 
signalé ou présenté des paroissiens d'élite ‘qui, 
depuis longtemps, se consacrent au service de leur 
église pour une modique rétribution ou même avec 
un total .désintéressement ; 
- 3° Qu'il est équitable non seulement de récom- 
penser et d'encourager, 1nais aussi de distinguer 
ces vieux employés de nos églises qui interviennent 
dans la maison de Dieu au titre de chantres, de 
suisses, d’organistes, de sacristains, de sacristines 
‘et “haisières, etc. ; 

5° Qu'il y a d'autres catholiques encore qui se 
foimt : les auxiliaires bénévoles du clergé, comme les 
conseillers: paroissiaux, les maîtres de l’enseigne- 
Fe ment libre €t loutes les personnes dévouées aux 
| œuvres de là paroisse, du diocèse ou de la sainie 
Eglise en général ; 

5° Que: dès lors la gratitude et la justice Nous 
imposent l’agréable devoir de reconnaître de pareils 
services et de les honorer solennellement ; 


r T7 à c vx 4 1e eg 22 
imentation 
ASSET EP TM 


envoyée par l'intermédiaire du directeur diocésain | 


6° Ou & de fèlles dot tions sont 1 
mieux comprendre la noblesse 88 
fonctions qui les ont méritées et le prix. que L f 
y atlachons ; ce. 

7° Enfin que la plupart de Nos vénérés col 
Fa déjà créé des distinctions de ce genre et qu'en 
suivant leur exemple Nous avons la persuasion 
répondre à de légitimes désirs ; 4 

EN GonsÉQuENCE, Nous AVONS ORDONNÉ ET ORD 


NONS CE QUI SUIT : 

Anricee 1%. — Nous instituons une décor 
spéciale sous le nom de « Médaille de la reconn: 
sance diocésaine ». K 

Anr. 2. — Cette médaille est à l'effigie de sain 
Martin de Tours, patron nes de la ville épisen 
pale et de tout le diocèse. 

ART. 3. — Elle est destinée à reconnaître Fu -ser 
vices dévoués et continus d’au moins trente années” 
Des interruptions qui seraient imputables à k 
maladie, à la circonscription militaire “où à des 
changements de domicile, ne nuisent pas à la con- 
tinuité requise. $ 

Pour des services très excéptionnels, 
moindre pourra suffire. 

ART, 4: La médaille sera attribuée par 
Mgr l'évêque en son Conseil, sur la proposition de 
M. le curé, après avis motivé du Conseil paroissial. 

- Le Conseil épiscopal se réserve d'étudier chacune, 
des demandes présentées et de statuer sur chacune 
d'elles. : 

ART. 5. — Les dossiers établissant les titres des. 
candidats seront adressés directement aü secrétaria 
de l'évêché, qui est également qualifié pour régler. 
ensuite avec les intéressés les frais de .chanegiiers « 
et d’insignes. 

MM. les eurés. auront soin de ne désigner que 


une durée ca 


des candidats tout à fait méritants, dont la vie esl 
franchement chrétienne et les services unanimement 
reconnus. 

ART. 6. — La Semaine religieuse publiera officiel- 
lement les noms des titulaires, qui seront encore. 
inscrits sur un registre spécial de l'évêché. | 

AnT. 7. — La remise de la médaille sera faite” 
solennellement, au cours d’un office paroïssial ou. 
d’une réunion catholique, soit par Nous, soit par 
M. le Doyen, ou une personnalité ecclésiastique 
déléguée par Nous. 

ART. 8. — Un diplôme d'honneur, signé par 
Nous, accompagnera. la collation. de la médaille. 
fera mention des mérites du titulaire. 

ART. 9. — Les titulaires pourront porter a 
décoration dans toutes cérémonies et manifestations 
religieuses. 

Et sera la présente ordonnance he et promulguée 
dans toutes les églises et chapelles du diocèse le. 
dimanche 15 décembre. 


Donné à Tulle, le 21 novembre, en la fête de la 
Présentation de la Très Sainte Vierge. 
VER RAR 


évique de Tulle. 
II — Médaille de Notre-Dame 
et Ordre diocésain de Saint-Michel 
Ordonnance de Mt" LOUVARD, évêque de toutances 


APT D El jt : 


APE M 


(8. 12. 29.) 
De la Semaine religieuse de Coutances | 
(11. 12. 29), sous le titre : « Ra de 


S. G. Mgr l’évêque de Coutances et Avranches 
instituant la Médaille de Notre- Dame et l'Ordre : 
diocésain de Saint Michel ». 


Fe: HE Médaille de Notre-Dame. 


1%. 


ARTIC —. Il est institué re le: diocèse de 
tances et Avranches une « Médaille » dite « de 
Notre-Dame » destinée à récompenser de leurs bons 
t loyaux services les dignes employés de. nos églises. 
_ ART. 2. — Cette médaille, frappée à l'effigie de 
Notre-Dame du Puits et suspendue à un ruban bleu 
‘4 blanc, est en bronze ou en _vieil argent ; elle 
ourra êtrè portée à l’église, dans les cérémonies 
Et manifestations religieuses ou dans les locaux de 
éunions privées. : | 

ART. 3. — La médaille de ne ne sera déroniée 
u'à des employés d'église qui auront au minimum 
0 ans d’âge et vingt ans de loyaux services, avec 
des titres particuliers à aux honneurs de la décoration. 
La médaille d'argent est réservée à ceux qui, ayant 
porté pendant dix ans au moins la médaille de 
ronze, se seront de nouveau signalés par - leur 
évouement. 


concernant l’attribulion de ces. décorations devra 
être accompagnée : 1° du témoignage circonstancié 
du curé de la paroisse; 2° de la. délibération motivée 
u conseil paroiïssial ; 3° de l’avis du Doyen ou de 
M. l’archiprètre. Ce dossier sera _remis à MM. les 
a chidiacres.. 
ART. 5. — Üne commision. diocésaine étudiera les 
dossiers et les soumettra à Monseigneur l'évêque 
avec son avis. Elle tiendra séance deux fois par an, 
en juillet et en novembre. 
É ART. 6.:—— La médaille sera remise au titulaire 
vec un diplôme d'honneur dans une cérémonie 
présidée par un délégué de Monseigneur l'évêque. 


1. — Ordre diocésain de Saint-Michel. 


ARTICLE 1%, — Ïl est institué dans le diocèse de 
Coutances et Avranches un Ordre de Saint-Michel 
pour» récompenser les services exceptionnels des 
personnes dévouées aux œuvres du diocèse ou de la 


paroisse. . 

AnT.:.2, — Cet ordre. comporte deux classes : che- 
väliers et officiers. | 
3 ART. 3. — Chevaliers et officiers de l'Ordre de 


Saint-Michel sont nommés par Monseigneur l’évêque 
sur la proposition de la commission diocésaine 
chargée d'examiner les titres des candidats. 

- ART. 4..— Celle commission se compose de 
MM. les membres du Conseil épiscopal, 
teur des œuvres diocésaines et du directeur de l’en- 
po: primaire libre. 

FÉART. — L'insigne de l'Ordre de Saint- Michel 

UITA 4 porté dans les cérémonies religieuses et 
F réunions d'œuvres catholiques. 

- IL consistera en une croix de Malte en vermeil et 
émail bleu portänt au centre l'effigie de saint Michel 
et suspendue, par un ruban violet. Le ruban des 
chevaliers sera simple, celui des officiers aura une 
roselte. 

_ Arr. 6. — Les promotions d'officiers et de che- 
valiers seront publiées par la Semaine religieuse. 

Le remise de la décoration et du diplôme se fera 
4 une réunion publique d'œuvres par Monsei- 
gncur l'évêque ou son délégué. 
= Donné à Coutances, le 8 décembre 1929, en la 
fête de l'Immaculée Conception. 

-: + Tuéopmire-MaARIE, 
E. évêque de Coutances ei Avranches. 


4 
r« 


Kr ART. 4. — Pour être Aa ‘toute and 


du direc- 


Origines et fondation de bee : 


tor (1), S: $S. le pape Pie XI recommandait 
l'Heure Sainte comme une des pratiques d’ Éxpia- 
tion les plus agréables au Sacré Cœur (2). 

Née à Paray le-Monial, elle y fut constituée, 
. par la suite, en archiconfrérie. 


La confrérie de l’Heure Sainte, 
. SAGNON, va célébrer lé centenaire de sa fondation. 
Elle fut établie, en cffet, et érigée le 28 mai 1803, 
- dans ‘la chapelle des apparitions, par Mgr 
court, évêque d’Autun. 

Elle eut une croissance assez 
diocèse, et comme le Cœur de Jésus se suscitait 
des amis et des consolateurs dans toutes les con: 
lrées et sous tous les climats, le Pape Grégoire XVI, 
par un rescrit du 27 juillet 1831, accordait aux 
fidèles du monde entier le privilège de pouvoir 
faire partie de notre confrérie et ,de gagner des . 
indulgences qui lui avaient été concédées. k 

Le 6 avril 1886, Léon XIII, constatant l'essor ol 
_par cette dévotion à mesure que le Sacré Cœur 
étendait son règne, éleva la confrérie à la dignité 
d’archiconfrérie pour la France et la 
Enfin Pie X, à la daté du 22 mars 1911, en fai- 
sait une archiconfrérie primaire avec 
s'affilicr les Re du one nom 
l'univers. 


était devenu un grand arbre dont les rameaux ‘se 


déployaient partout. 


désirons commémorer à+ Paray-le-Monial par un 
Triduum solennel et par des fêtes exceplionnelles.. 
Leur but sera d'exciter votre amour envers Jésus: 
Christ, de vous attirer à la vie réparatrice et de 
créer dans les paroiïsses de Notre diocèse, même, si 


l'Heure Sainte (3). 


Statuts et indulgences. 


STATUTS 


monastère de la Visitation de Paray-le-Monial, ayec le 
privilège de s’affilier les autres confréries de même nom 
dans le monde entier, 


ARTICLE J%, — L’Heure Sainte est un exercice. 
d’oraison mentale ou de prières vocales, qui a pour 
objet l’agonie de Notre- Seigneur au Jardin des Oli-° 
viers, dans le but d’apaiser la colère divine, de 
demander miséricorde pour les pécheurs et de con- 
soler le Sauveur pendant une heure. 


(x) Cf. D, C.,t. 19, col. 1283-1295. 

(>) Ibid., col. 1289-90. 

(3) Semaine religieuse d'Autun, 9. 11. 29, 
L'Osservatore Romano (5. 5. 30) consacre ce” cente- 
naire ‘un long article où il reproduit une  correspon- 
dance de l’aray-le-Monial retraçant les origines et le déve- 


| loppement de l'Archiconfrérie, 


pe 699. — 


à 


Dans l’encyclique Miserentissimus Redemp- 


écrit Mer Cuas- 


d'ése $ 


ipide dans Notre | 


Belgique. 


faculté de 
dans. tout. 


Ainsi le grain de sénevé jeté en te parodienne Ë 


C'est ce jubilé, cet effort d'un siècle que nous 


possible, en tous pays, par les soins du comité 
directeur de l’œuvre, un mouvement en faveur de 


De la Semaine religieuse d'Autun (9. 11. 29): 2 


de l’Archiconfrérie de l’Heure Sainte, érigée dans l’ église du. ; 


A 


+ 


# 


Cr 
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ARTICLE JT. 
fait en commun ou en particulier, à l’église ou 
ailleurs, le jeudi soir, de onze heures à minuit, .ou 
bien même dès le moment où il est permis, d’après 

les règles ordinaires de l'office canonial, de réciter 
les Matines du jour suivant. (Grégoire XVI, rescril 
du 12 décembre 1836.) 

Armoue EL — Ceux qui désirent entrer dans 
celle Archicomfrérie doivent donner leurs nom el 
ei prénom au monastère de Ja Visitation de Paray-le- 
= Monial, pour y être inscrits dans le registre. 
ARTICLE IV... Chacun a la liberté de faire 
_ l'Heure Sainte plus ou moins souvent, selon sa 
dévotion ; mais combien : 
les associés donner fréquemment au Cœur de Jésus 
_ ce témoignage de tendre et généreux amour | Sainte 
© Marguerite- Marie, leur modèle, la faisait tous 12 
jeudis. 


Indulgences et privilèges accordés aux membres 
de l'Archiconfrérie de l’Heure Sainte. 


ne indulgence plénière cest accordée à tous les 
èles dont les noms sont inscrits dans le registre 
_ de l'Archiconfrérie, chaque fois qu ils font L'exer- 
_ eice de l’Heure Sainte de la manière prescrite par 
les statuts. (Pie VII, brefs du 22 décembre 1829 
< et ‘du 28 mai 1930 : Grégoire -XVI, rescrit du 
—. 27. juillet TB). » 
= Cette indulgence «st applicable aux âmes du Pur- 
“pétbite. (Grégoire XVI, reserit du 12 juin 1843.) 
Pour la gagner, il est requis, selon la règle géné- 
rale des indulgences plénières, de se confesser, de 
_communier cet de prier aux intentions du Souve- 
rain Pontife. 

La communion peut se faire à volonté le jeudi 
ou le vendredi. (Grégoire XVI, rescrit du 23 février 


ser au moins deux fois par mois, si un empêche- 
ment légitime n’y met pas obslacle, ou qui pra- 
- tiquent avec dévotion la communion quotidienne, 
lors même qu'ils auraient omis cette communion 
une ou deux fois dans la semaine, peuvent gagner 
sans confession -acluelle toutes les indulgences pour 
lesquelles la confession serait d’ailleurs mécessaire, 
à l'exception des indulgences du jubilé ordinaire ou 
extraordinaire, et de celles qui sont accordées sous 
forme de jubilé. (Cod., c. 931, $ 3.) 


La dévotion au Sacrée Cœur et l'Heure Sainte. 


Dans une lettre pastorale du 4 novembre 
1929, Mgr CHassAGNon, évêque d'Autun, expose 
en ces termes le but et la doctrine de l’'Heure 
Sainte (Sem. réel. d’Aulun, 9. 11. 29) : 


L'Heure Sainte est la contemplation attentive «el 
alfectueuse de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans son 
‘agonie au Jardin des Oliviers, Par la méditation, . par 
la prière, l'âme vit ce mystère de douleur et console 
le divin Maître, apaise la colère du ciel, demande 
miséricorde pour les pécheurs. 

L'Heure Sainte est donc essentiellement un exer- 
cice de compassion et d'amour, un acte de répa- 
ration «et d'amende honorable ; elle est aussi une 
école où Dieu nous apprend comment on aime, 


comment on souffre, comment on se résigne, com- 


ment on expie et satisfait à la justice éternelle. 


La scène de Gethsémani est, en effet, souverai- 
nement émouvante. Jamais Jésus n’a laissé voir 


une pareille douleur et n’a exprimé une telle an- 
goisse : ïl se trouble, défaille, se sent triste jus- 
qu'à la mort. 


—— L'exercice de l'Heure Sainte se 


il est désirable “de voir 


1832.) Les fidèles qui ont l'habitude de se confes- 


dans cette torture. 

Il connaît le martyre qui isionds toute. sa 
sion passe devant ses yeux. A ses propres 
ments s'ajoutent ceux qui affligeront “ans Ja duré 
des jours ses disciples aimés. . 

Le péché lui apparaît terrible, car Ë grd 
plice de l'être saint est le spectacle du mal, 
Sauveur le voit dans tout ce qu'il a de hide 
Il a pris sur Jui, dit le Prophète, l’iniquité de tous: 
Il l’a faite sienne dans cette heure atroce, il «r 
a bu toute la honte, les torrents du mal l'ont 2 
leversé. ; 

Alors, sous le poids qui l'écrase, il a une sue 
étrange, inouïe, comme des gouttes de sang qui 


ou 


ruissellent à terre. Nul n’a souffert comme lui, 
aimé comme lui : Eu que votre volonté, et non 
la mienne, se fasse ! ; M : 


Or, un jour, il révéla à Mrcpue:856 Mais Fe 
qu'avait été pour son cœur cette heure doulcu + 
reuse. E : 


C'est ici où j'ai plus souffert Fe tout le reste 
ma Passion, me voyant dans un délaissement général dus 
ciel et de a terre, chargé de tous les péchés æ 
hommes. J'ai paru devant, la sainteté de Dieu, ‘qui, ‘san: 
avoir égard à mon innocence, m'a froissé en sa fureur} | 
me faisant boire le calice qui contenait tout le Miel 
l'amertüime de sa juste indignation, et comme s'il eûl 
cublié le nom de-Père, pour me sacrifier à sa ju 
colère, Il n'y a point de créature qui puisse comprendre 
la grandeur des tourments que je souffris alors (1). 


Et Jésus à voulu, au souvenir de cette cruell 
agonie, que ses amis partageassent son calice d’amer 
tume et remplissent auprès de lui un office de pitié, 
de consolalion et de reconnaissance. 4 

Car c’est Jui qui a inventé l’Heure Sainte et qui 
pendant les années 1673-1674, en a enseigné la pra 
tique à son héroïque servante, Elle raconte elle- 
mème celte magnifique leçon et son récit a des 
mots d’une profondeur, d'une beauté que l’on n 
saurait imaginer, qu'il faut entendre et graver dans 
son âme, 1 


Mon doux Maître se. présenta à moi tout éclatant de 
gloire, avec ses cinq plaies brillantes comme cinq soleils, 
et de cette sacrée humanité sortaient des flammts de toute 
part, mais surtout de son adorable poitrine, qui resseme 
blaïit à une fournaise, et, s'étant ouverte, me découvrit 
son tout aimant et tout pre ‘Cœur, qui était la vive 
source: de ces flammes [...] - :. 

Ce fut alors qu'il me ans les merveilles in! 
plicables de son pur amour et jusqu'à quel =. 
l'avait porté d’aimtr les hommes, dont il ne et qu 
des ingralitudes et méconnaissances. 

« Ce qui m'est beaucoup plus rene me dit-il, 1 
» tout ce que jai souffert en ma Passion ; d'autant q 
» s'ils me rendaient quélque retour d'amour, j'estimer S 
» péu tout ce que j'ai fait pour eux, et voudrais, s’il se 
» pouvait, en faire encore davantage. Mais ils n’ont = |] 
» des froideurs et du rchut pour tous mes empressemen 
» à leur faire du bien. Mais du moins donne-moi ce | 
» plaisir de suppléer à leur ingratitude autant que ta 
» en pourras être capable. » i 

Et lui remontrant mon impuissance il me répondit : 
« Tiens, «oilà de quoi suppléer à tout ce qui te manque. » 

Et en même lemps, ce divin Cœur s'étant ouvert, il 


n 


(1) Vie el Œuvres de sainte Marguerite Marie, 
1920, Al, p. +64. 


nir, lorsque je lui demandai d’avoir pitié 
Je a force, me ditil, ne crains rien, mais 
is aftentive à ma voix et à ce que je te demande 
» pour te disposer à l’accomplissement do mes desseins. 
- « Premièrement, tu me rtcevras dans le Saint Sacre- 
» ment aulant que l'obéissance te le voudra permettre. 
Tu communieras, de plus, tous les premiers vendredis 
e chaque mois. Ettoutes les nuits du jeudi au vendredi, 
e te ferai participer à cette mortelle tristesse que j'ai 
bien voulu sentir au Jardin des Olives, et laquelle tris- 
tesse te réduira, sans que tu la puisses comprendre, 
.» à une espèce d’agonie plus rude à supporter que la 
x mort. : 
. » Ek pour m'accompagner dans cette humble prière 
» que je présentai alors à mon Père, parmi toutes 
_» mes angoises, tu te lèveras entre onze heures et 
minuit, pour te prosterner pendant une heure avec moi, 
la face contre terre, tant pour apaiser la divine colère, 
> en demandant miséricorde pour les 
» pour adoucir en quelque façon l'amertume que Je sen- 
_» tais de l'abandon de mes apôtres, qui m'obligea à leur 
» reprocher qu'ils n'avaient pu veillér une heure avec 
» moi; et; pendant cttte heure, tu feras ce que je L’en- 
» seignerai. » (1). | - 


f 


» 


+ 


Ainsi faire l’Ileure Sainte, c'est participer au 
‘mystère de l'agonie de l’Homme-Dieu, adorer avec 
Jui la volontt du Père, pleuter- ses fautes et les 
expier ; c’est surlout aimer Jésus, lui offrir un cœur 
tout brûlant d’affection, de tendresse, de dévoue- 
nt, qui compensera par ses élans, ses généro- 

sités, sa gratitude, ses sacrifices, les froideurs, les 
ïindifférences, les péchés, les erimes du monde 
entier. re | 
. La Sainte, ainsi initiée à celte forme de dévotion, 
ne se lassa pas d’accorder au divin Sauveur tout ce 
qu'il attendait d'elle: adorations profondes, com- 
passion ardente, consolations touchantes, 
totale à ses souffrances, amour intense, incoercible, 
_inlassable. SRE 
HE Ma fille, me veux-tu bien donner ton cœur, 
- pour faire reposer mon amour souffrant, que tout 
de monde méprise P » 
_ ‘Elle répondait : 
» . « Mon Seigneur, vous savez que je suis toute 
à Vous, faites selon votre désir. » (2) 
_ Et. quand elle le contemple « tout couvert de 
plaies, de meurtrissures », qu'il lui dit d’une voix 
_ douloureusement triste :°« N'y aura-t-il personne 
| qui. ait pitié de moi et qui veuille compatir et 
prendre part à m'a douleur  », elle se présente 
aussitôt à lui, « me prosternant, écrit-elle, à ses 
pieds sacrés avec larmes et gémissements. Je com- 
. mençai à mieux comprendre la grièveté et la malice 
_ du péché, lequel je détestais si fort dans mon cœur 
que j'aurais mille fois mieux aimé me précipiter 
‘dans l'enfer que d'en commettre un volontaire- 
ment: » (3). 

* A Paray, c'est à l'école du Sacré Cœur et à la 
suite de sainte Marguerite-Marie que l’on pralique 
_ l’Heure Sainte. 

Elle se fait dans la soirée du jeudi et elle con- 


(2) Vie et OEuvres, L, pp. 144-145. 
(3) Ibid., 11, p. 116. : 


e 1 te p: ée et je le pouvais | 


qui se font Je vendredi ou tout autre jour sont, sans 


pécheurs, que | sous une forme privée. 


époque qui sollicitent de notre foi l'adoption de 
cette dévotion ? 


il nous fait entrevoir ! 
union ‘ 


Pour revendiquer loyalement Ja noblesse de son ori-. 
gine, l'Heure Sainte doit être celle que Notre-Seigneur 
a demandée, c'est-à-dire celle qui so réfère à son agonie 
et se fait dans la soirée du jeudi. Les heures saintes 


doute, des exercices de réparation -— ils sont même 
enrichis d’indulgences —< mais ils n2 sont aucunement. 
l'Heure Sainte de Paray, telle que Notre-Scigneur len- 
seigna lui-même à sainte Marguerite-Marie, ëe 
La perfection serait de la faire, comme elle, 

Beures à minuit. Mais l'Eglise, comprenant, dans sa 3; 
bonté rnaternelle, que trop peu de personne pourraie 
accomplir Celle sainte pratique aw milieu de la nui 
autorise à l'anticiper au moment où il est permis de 
réciter les matines du jour suivant; et cela s‘lon les 


de onze 


règles ordinaires de l'office canonial — par conséquent 
dès quatre heurts de l'après-midi, et même dès les deux 


heures dans les jours les plus courts (1). = 


On peut se livrer à cel exercice de deux ma- 
nières : sous une forme solennelle et publique, où 


La première s'emploie dans l’église, devant une 
assemblée pieuse, souvent en présence du Saint- 
Sacrement exposé; la seconde, partout où l'on peut 
trouver le recucillement nécessaire église, ora- 
toire, chambre de travail... Peu importe le local ; 
l'essentiel, c’est que l’on consacre une heure entière : 
sans intervalles soit à méditer les douleurs de 
Notre-Seigneur, soit à prier vocalement en union 
avec lui. É l 

Quelles sont les raisons 


particulières à notre 


Sa Sainteté Pie XI, dans son encyclique Mise- 
rentissimus, nous parle « du devoir commun de là. 
réparation » et nous demande de le remplir « avec 
un zèle plus actif », à cause des fautes sans 
nombre de notre temps. Quel attristant spectacle 


Les pouvoirs publics, d'abord, ligués contre le Sei-. 
gneur et son Eglise: ici, les temples sacrés fermés, 
prêtres, religieux et religicuses poursuivis ; là, le cœur 
des enfarits et des jeunes filles qu'on s'efforce par tous 
les moyens d’arracher à Dieu; ailleurs, la peuple’ entier 
des fidèles terrorisé, éperdu, sous la menace de renier 
sa foi ou dé périr. £ 

Ensuite, ces hommes si nombreux qui ont oublié leur 
baptême «ct se traînent dans le vice ; ces malheureux qui 
chancellent dans la foi et désertent le Christ. 

Enfin, les fidèles eux-mêmes qui affichent tant d'indif- 
férence à l'égard de la discipline ecclésiastiqu®, des lois 
de la famille et de la sainteté du mariage, des devoirs 
de l'éducation des enfants, des convenances de la pudeur 
chrétienna !.… 


Aussi le Pape peut-il conclure : 


Il est urgent « que la Communauté chréticnne tout 
entière de tout lieu et toute race offre ses instantes 
supplications et ses réparations efficaces en union avec 
Jésus son médiateur et chef, pour que Dieu pardonne 
au genre humain (2). 


(x) Manuel de l'Archiconfrérie de l'Heure Sainte, p. 19. 
— C'est le Pape Grégoire XVI qui a permis cette antici- 
pation : rescrit du 12 décembre 1836. 

(>) Lettre pastorale de Mgr l'évêque d'Autun sur la 
réparation due au Sacré Cœur (Sem. Rel., 15 septembre 
1928.) 


FITD = e 


ferveur plus empressée ? 

. N'est-ce pas l'élite du peuple chrétien surtout qui 
doit s'opposer aux forces désordonnées du mal, 
résister au Courant qui entraîne vers l'apostasie 

… où l'indifférence, maintenir dans le monde Dieu 
et Jésus-Christ, la vérité et la grâce P 
G'est par une élite toujours que se sont faites 
dans l'Eglise les œuvres de lumière qui jettent du 
divin dans l'intelligence, les œuvres de vie qui 
créent dans le cœur de l'énergie et de la vertu. 
Où cette élite se formera-t-elle mieux qu’à l’école 
de Gethsémani, à la vue de Jésus qui expie dans 

- des -douleurs inexprimables les péchés du monde ? 

Où puisera-t-elle mieux qu’à ce spectacle la géné- 

reuse vigueur qu exige le devoir de la réparation, 

l'amour qui s'offre à toutes les immolations, le 

_ zèle qui pousse à tous les apostolats ? 


pour mériter l’infinie miséricorde qui pardonne; par 
suite, quelles grâces elle obtiendra pop la conver- 
sion des pécheurs et le salut du monde ! 

Ames chrétiennes, vaillantes et pures, âmes 
généreuses et éprises du bien, n'hésitez pas, pour 
la gloire de Dieu et pour l’amour du prochain, à 
suivre votre divin Maître au Jardin des Oliviers et 
à veiller une heure avec lui. 


er donner 


Quand, dit-il, le Christ apparut à Marguerite-Marie, il 
lui déclara l'inlinité de son amour et, en même temps, 
sur un ton attristé, il sa plaignit de tant d’injures que 
Jui infligeait l'ingratitude des: hommes, s'exprimant par 
ces paroles qu’il plaise à Dieu de garder dans l'âme des 
chrétiens pieux et de ne jamais laisser oublier : « Voici 
ce Cœur, dit-il, qui a tant aimé les hommes et les 
a comblés de tant de bienfaits et qui, pour son amour 
‘infini, non seulement ne reçoit pas de reconnaissance, 
“mais subit les négligences et les injures, et cela parfois 
de la part de ceux qui sont tenus par un devoir d'amour 
parliculier, » 

Pour effacer ces fautes, il recommanda plusieurs pres- 
criptions, et cellesci en particulier : que dans une 
_intrtion d'expiation on fit une « communion répara- 
trice » ; que l'on récitât des supplications et des prières 
pendant une heure entière, qui s'appelle. avec raison 


«& Heure Sainte » ; l'Eglise a non seulement approuvé ces 
exercices ‘de piété, mais les a enrichis d’abondantes 
indulgences, 


Les fêtes du centenaire à Paray-le-Monial. 


A la fin de sa lettre pastorale, écrite le 4 no- 
vembre 1929, Mgr Crassagnon édictait les pres- 
: criptions suivantes pour la célébration d'un 
_ triduum solennel à Paray-le-Monial : 


Nous vous convions, à l’occasion du centenaire 
de l'Heure Sainte, dans sa ville privilégiée, pour le 
ie qui y sera célébré les 20, 21, 22 mai 1930. 

comportera des prédications données par 
de Nosseigneurs les évêques qui assis 
teront à ces fèles. 

Le jeudi 22 mai sera la grande journée d’adora- 
lion eucharistique. Une messe ponlificale sera 
chantée à la basilique, et, pour couronner toutes nos 
cérémonies religieuses, il y aura, au sanctuaire des 
apparitions, une Heure Sainte solennelle de 11 heures 
à minuit, suivie d’une grand’messe. 


Les âmes vouées au Sacré Cœur n'ont-elles pas 
des motifs de répondre à cette invitation avec une, 


Et quelle puissance d’intercession elle acquerra 


Ecoutez le Pape Pie XI, dans son encyclique 
_ Miserentissimus, vous exhorter à cet acle et vous 
ses directives : 


Le | vendredi 23 mai, u 
dite pour tous les associ 
frérie. 


Nous comprenons très sn ue beaucoup. d' 
vous ne pourront venir en pèlerinage à Paray. 
souhailons-nous que soit organisée dans les paroi 
où ce sera possible, le jeudi 22 mai, une fête 
ratrice avec Heure Sainte publique en union 
celle de Paray. 

Combien il serait beau que Notre- RP rec 
en ce jour, de toutes parts, dans tous les pays, 
hommage unanime de réparation ! 

Puissent les âmes généreuses, les âmes. re 
nourrissent chaque jour du pain de vie au banquet 
eucharistique, les âmes consacrées, les âmes aposto- 
liques, 1outes les âmes ferventes, toutes les 
fidèles, toutes les âmes chrétiennes, entendre 
plaintes et les prières du Cœur sacré de Jésus et le 
consoler, le réjouir, le glorifier toujours !: 4 


À ces causes, le saint Nom de Dieu invoq 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 


ARTICLE I. — Un Triduum solennel aura lieu à 
Paray les 20, 21, 22 mai 1930, pour célébrer le cen- 
tième anniversaire de l'institution de 1à conf érie 
de l'Heure Sainte. 

ARTICLE II. 
à participer en grand nombre à cette fète et à venir 
en esprit d’ expiation, 
Monial. 

ARTICLE TI. — Nous exhortons les membres des 
communautés religieuses et les fidèles retenus di 
leurs paroisses à s’unir d’intention aux pèlerins 


Paray, à faire la sainte communion et l'Heure 
Sainte, le JeuuPos mais 
Arrioze IV. — Le comité directeur de l’Archico A 


frérie de l'Heure Sainte est chargé de la préparation 
du Triduum et de toutes les démarches nécessaires 
ou uliles à son succès. ; 

£t sera Notre présente lettre pastorale lue 
toutes les églises et chapelles de Notre diocèse, 


partir du dimanche qui en suivra la réception. » ( 


Le 20 avril 1930, dans une nouvelle lettr 
au clergé et aux fidèles de son diocèse 
Mer CHASSAGNON, revenant sur le même suje 
écrivait : 4 

Nous renouvelans Notre ordonnance du 4 2 
vembre 1929, et Nous demandons : 

1° Aux fidèles du diocèse d’Autun de venir € 
grand nombre assister, lg 20, 21, 22 Mai prochain 
aux fêtes jubilaires de l’Heure Sainte. Elles sero 
présidées par S. Em. le cardinal Verdier, arche- 
vêque de Paris, qui sera entouré de NN. SS. les 
évêques de Limoges, de Moulins, de Langres & 
d’Autun, R 

> Au clergé de célébrer, le matin du jeudi 
22 mai, une messe de communion dans toutes les 
paroisses et d'organiser une Heure Sainte le 
de ce même jour ; 

3° Aux communautés religieuses de prépa: 
pour cette même journée une fête réparatr 
avec messe, communion et Heure Sainte. | 

4° Aux personnes pieuses qui sont trop éloi: 
gnées de l’église de faire chez elles, en famille s 
possible, l’Heure Sainte en union avec toutes le 
âmes prosternées en celte soirée bénie au pied du 
tabernacle (2). 


(1) Semaine religieuse d'Aulun, 9. 11. 29. 
(2) Ibid., 26, 4. 30. 


MERE ht 

= MONSEIGNEUR, 
_ Le Saint-Père a appris avec une particulière 
atisfaction que Paray-le-Monial doit célébrer, à 
date du 22 mai prochain, le centenaire de l’in- 
tution de l’Heure Sainte et de l'érection de la 
onfrérie du même nom et que. Votre Grandeur, 
pour donner plus de relief à cette fête, désire le 
comrhémorer par un Re solennel. 

_ Sa Sain'eté aime 
e Votre Grandeur, la prière, et surtout la 
e collective et réparatrice au Sacré Cœur de 
sus, devenant de jour en jour plus nécessaire, les 
es ne sauraient recourir à un intercesseur plus 
puissant pour obtenir leur salut et celui du monde. 
-_ Espérant que le plus grand nombre possible 
le diocèses s’uniront à l’Heure Sainte qui aura lieu 
à Paray le 22 mai anti dans le but de réa- 
iser la paix du Christ dans le règne du Christ, le 
Souverain Pontife envoie de tout cœur pour vous- 
même, pour le clergé, pour les membres de l’Ar- 
chiconfrérie et pour lous: ceux qui prendront part 
ladite Heure Sainte, comme gage de l’abondance 
des faveurs divines, 
Olque. =. | à 
Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de 
on ue dévouement en Jésus-Christ. 


à E. card. PscenEs (x). 


Avis deS. Ém. le card. Basilio Pompilj, card.-vicaire. 


ient l'avis suivant, que nous traduisons de 
V'italien ; 


Très vif encore est dans les âmes l'écho de la 

Roi de S. S. Pie XI, demandant dans l’ency- 
clique Miserentissimus Redemptor du 8 mai 1928. 
à tous les fidèles de s'appliquer au devoir de la 
réparation envers le Sacré Cœur de Jésus. 
Ë Parmi les hommages énumérés par Sa Sainteté 
comme un tribut au divin Rédempteur, abreuvé 
d’une si noire ingratitude par la méchanceté hu- 
maine, il faisait mention en premier lieu de celui 
qui est connu sous le nom d’Heure Sainte. 

Ce pieux exercice fut demandé par Jésus lui- 
même à la confidente de son Cœur, sainte Mar- 
no -Marie Alacoque (2)... 

Pendant longtemps, l’Heure Sainte fut un exer- 
‘ice de dévotion privée, jusqu’à ce que, en mai 
1929; fût établie à Paray-le-Monial une Confrérie 


pr 


pour la propager, laquelle fut érigée en Archicon- 


frérie par Léon XIII le 7 avril 1886. 

| Cette année ramène le centenaire de cette Archi- 
Confrérie et toutes les âmes dévouées au Sacré 
Cœur se préparent à le commémorer dignement 


par une Heure Sainte 


L'union du Are catholique avec Paray-le-Monial. 


De Mgr Cuassaexon (Sem. rel. d’Autun, 


26. 4. 30) 

= La bénédiction du Souverain Pontife était une 
grâce très précieuse déjà pour Nous et pour tous 
= 


(x) Sem. rel. d'Aulun, 26. 4 .30. 


| (2) S. Em. cite ici les paroles adressées à la bien- 
eureuse Marguerite-Marie et qui sont reproduites dans 
lettre” de Mgr PAR? non ci-dessus, col. 1317. 


Fa ceux qui Volant, promouvoir à rater te onde 
Po 7. | catholique : 
Dal Vaticano, le »8 février ns | 


féliciter la pieuse ‘initiative 


“une spéciale Bénédiction apo- 


L'Osservatore Romano du 18 mai 1930 con- 


une ‘adoration réparatrice générale, : 
Mais Sa Sainteté a su traduire sa pensée d’une ma: 
nière plus explicité encore et vraiment émouvante. 
Pie: XI, en effet, a décidé qu’en sa présence aurait 
lieu, le 22 mai, à 18 h. 30, une Heure Sainte dans 
la basilique de Saint-Pierre, 

Comment s'étonner dès lors de l’empress ement 
que les Eminentissimes cardinaux de Reims, de Lyon, 


x 


ont mis à prescrire à leurs fidèles une Heure 
Sainte en union avec celle de Paray, les conviant 
aussi à entrer d'esprit et de cœur. dans” la ee 
lange des âmes réparatrices, < 

L'Italie s’est montrée également, très ardente à 
s’énrôler dans cette croisade, pour laquelle à Ron 
à Turin, à Mifan, à Florence, à Pise, à Trente, che - 
‘on S *ést dévoué avec le plus beau zèle. 

En Belgique, c’est la même activité pour s'as- 
socier à nos fêtes et préparer, avec le haut ne ë 
nage du cardinal de Malines, un véritable hom-. 
mage de réparation au Sacré Cœur de Jésus. d 

Et le même élan existe en Espagne, en Por- 
tugal, en Suisse, au Canada, aux Etats-Unis, due 
L'Amérique du Sud, etc. 

Mais d’aucun pays la prière ne s’élèvera vers ae 
Christ aussi touchante que de celui où il vécut. 


L’Heure Sainte, écrit le R. P, custode Aurelio Marotta, 
aura lieu le 22 mai, de 1r heures à minuit, dans là 
basilique de Gethsémani, près du rocher où Notre-Sei- 
gneur, dans son agonie, a souffert plus que dans les 
autres circonstances de sa douloureuse Passion, selon la 
remarque qu'il en fit à votre sainte Sœur Marguerite- 
Marie. Nous donnerons à cette Heure Sainte, en pareil 
lieu, toute la solennité et la piété dont nous 
capables. 


D'autre part, Mer Gregoriosos Haggear, arche- 


vêque- catholique du rite grec de la Galilée, nous % 


‘apprend que, sur ce sol que Jésus a foulé, « le 
même exercice se fera solennellement. Je serai heu- 
reux, ajoute-t-il, d’unir les prières de mes chers 
fidèles de la Galilée aux vôtres et à toutes celles 
des saintes âmes qui visiteront, ce jour-là, votre 
béni sanctuaire ». 

Les Ordres religieux ne pouvaient manquer de 
participer à ce grand mouvement ; leur pieux con- 
cours va donner plus d’universalité encore à notre 
Heure Sainte, car ils sont répandus dans toutes les 
contrées de Ja terre. Or ils rivalisent de ferveur 
pour réaliser l’appel qui leur a été adressé et 
prendre la place qui leur convient, une place de 
choix, dans cette manifestation de repentir et 
d’amour. 

C'est ainsi que partout la même piété filiale 
envers le Sacré Cœur appelle les mêmes adorations 
et excite les mêmes sentiments de compassion 
attendrie. 

Quel magnifique spectacle que cette prière de la 
chrétienté transportée par la foi au Jardin des Oli- 
viers |! Le Rme Père Abbé de la Trappe d’Aiïgue- 
belle, à la pensée de la joie qu’en éprouvera le 
divin Maître, écrivait ces belles paroles : 


Une paille qui brûle, c’est bien peu de chose, disait le 
saint curé d’Ars ; mais groupez toutes ces pailles et vous 
aurez un grand feu. Gctte Heure Sainte mondiale sera 
le grand feu d'amour qui s'élèvera de nos pauvres cœurs 
groupés en un seul faisceau et tous unis dans le Cœur 
de Jésus. Rien ne saurait mieux plaire à Notre-Seigneur 
que celte unité humaine dans l'unité divine. 


aa 


de Bordeaux, de Rennes, de Besançon et de Paris 


serons ie 


Lois nouvelles. 


Militaires disparus 
: sur les théâtres extérieurs d'opérations 


Régularisation de leur état civil : 


LOI DU 9 AVRIL 1930 (1) 


AnmT, 1%, — Lorsqu'un militaire Guw marin aura, par 
suite de faits de guerre, sur un théâtre d'opérations 'exté- 

É rieures, cessé de paraître à son corps eb au lieu de son 
domicile ow de sa résidence, et que son décès n'aura 
pas été régulièrement constaté, toutes personnes inté- 
ressées pourront se pourvoir devant le tribunal de son 
domicile pour faire constater son décès. Ce droit appar- 
tiendra égn aléement au ministre de la Guerre, s'il s'agit 
d'un militaire ; au ministre de la Marine, s’il s’agit d'un 
- marin ; au ministre de l'Air, s’il s’agit d'un aviateur des 
; aéronautiques militaire ou marilime et, en tous les cas, 
au ministère public. 
| em sera de même au cas de disparition de toute 
autre personne, par suite de faits de guerre, sur un 
théâtre d'opérations extérieures. e 
… Amr 2: — Sont applicables aux cas visés par lar- 
: ticle: 1% de É présente loi les dispositions des articles 2, 
By 4 (S 17,55 8), 5; 6,: 9: (8 1e et 3), ro et 12 de la 
Joi du 25 Era 1919. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
_par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat. 
= Fait à Paris, le g en 1930. 

Gasron  DouMÉRGUE. 
Par le résident de la République : 
Le qurde des Sceaux, ministre de la Justice, 
RAOUL, PÉRET. 
Le münistre de la Guerre, 
ANDRÉ Magimor. 


Le ministre de la Marine, 
Jacques-Louis Dumesnir. 
Le: ministre de lAir, 
LauRenr Eyxac. 


LL Ho 


LOYERS 


Commerçan's et industriels 


LOI DU'16 AVRIL 1930 (2) 


ARTICLE UNIQUE. — Même. après l'expiration des délais 
concédés aux locataires soit par les lois successives sur 
les baux commerciaux et industriels, soit par les déci- 
sions dé justice rendues en vertu de ces lois, le juge :des 


référés pourra accorder aux locataires de bonne foi mena- 
cés d'expulsion un délai de grâce qui ne pourra être infé- 
rieur à trois mois ni supérieur à six mois. ; 

Ce délai devra être accordé à ceux de ces locataires 


qui, n'étant pas formellement exclus par la loi du droit 
à l'indemnité, ne l'ont pas encore effectivement touchée. 
Né bénéficieront pas de ces dispositions lés concéssion- 


MAS CRÉAS Ge 2 


(x) « Loi permettant la régularisation de l'état civil 
des militaires disparus sur les théâtres extérieurs d’opé- 
rations. » 

(2) « loi accordant des délais de grâce aux locataires 
commerçants ou industriels menacés d’expulsion. » ; 


LÉGISLATION ET  JURISPRUDENCE et 


“prévue par des textes législatifs ou réglementair 
. remplacée par l'insertion au Journal Officiel de La R 


rieur. 


NS + 
AE 


naires. d'établissements appartenant à V'Etat et 
un caractère publie. 

La présente loi est applicable à l'AIgérie. e 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sé 
par la Chambre des. députés, sera exécutée comme. lo 
l'Etat. gl 
Fait à Paris, le 16 avril 7 d : 

Gasron DoumERGuE 

Par le président de la République : 

Le président du Conseil, ministre de l'Intérieur, 
ANDRÉ TanmEeu. : 

Le garde des Sceaur, ministre de la Frs 2 

RAOUL, Pérer. 


SUPPRESSION DU « BÜL LETIN DES LOIS S 


LOI DU 19: AVRIL 1930 (#} 


— L'insertion au Bulletin des lois qui 


ART FE 


blique rs 

ART, 2. —-LEa ‘date- à anal: le Bulletin Fe lois 
sera d'être publié sera fixée par un décret rendu s 
proposition du ministre des Finances, du garde 
Sceaux, ministre de la Justice, et du ministre de l'Inté 
Ce décret déterminera les conditions d'applicati 
de la présente loi. $ 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
la Chambre des députés, sera exécutée comme loi | 
l'Etat. 

Fait à’ Paris, le: 


19 -avril 1930. 
GASTON DOUMERGUE. 
Par le président de la République : 
Le président du Conseil, ministre de, l'Intérieur, 
ADRÉ Tarn. 
Le garde des Sceauæ, ministre dè la Justice 
RaouL Pérer. 


‘ 


Le ministre des Finances, 
Paur REynau». a 
< Le ministre du Budg@ 


. GerMmaix-Marrix. 
= < F0 - . 


| ENSEIGNEMENT T PUBLIC ET PRIV v} 


Titres de capacité des des direcieurs et ne 


LOI DU 24 AVRIL 1930 (2 


ARTIGLE UNIQUE, — L'article 127 de la loi du 16 jui 
188r est libellé ainsi qu'il suit : 

« Nul ne peut exercer les fonctions de diréctaie 
de directrice, d’instituteur adjoint ou er À À 
adjointe, ni être chargé d’une classe dans une écol 
publique ou privée sans être pourvu d’un brevet de cali 
cité de l’enseignement primaire. > 

» Nul ne peut participer à l’enseignement dans un 
école publique ou privée en dehors de la présence efl 
tive et continue, dans la salle même où il enseigne, 4 


. l’un des maîtres de l'école, s'il ne remplit pas les condi 


tions d'âge exigées par l'article 7 de la loi du 80 octol 


é | 
(1) « Loi substituant l'insertion au Journal Officiel: 
l'insertion au Bulletin des lois dans tous les cas où el 
est prévue par des textes législatifs ou réglementaires 7 
supprimant le Bulletin des lois. 4 

(2) « Loi complétant l'article: 17 do la loi du 16 ju 
1881 relatif aux titres de capacité à exiger des, directeur 
directrices, adjoints et adjoïntes des écoles” pub t 
privées. » 


j ans des” RARE Dar abén 

leur application à dater du r°" octobre 1930. » 

présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
Charabre des députés, sera exécutée comme loi 


La Paris, Je 24 avril 1950. 


Gasron Doumercue. 
: Fe Je président de la République : 
ministre de lInstruction publique 

et des Beaur- Arts, z FN EN 
PS re MUR S Æ 


2e “ENQUÈRES 
ation de l'art, 18 du Code proc. civile 


LOI DU 26 AVRIL 1930 (2) 


ICLE NIQUE. — L'article 278 du Code de procédure 
st si modifié É 

( sera avspectivement parachevée 
ine de l'audition des premiers lémoins, 
nu Ilité 


a Ja 
à peine 
si le jug u CD qu la ordonnée n'a fixé ‘un 
ong délai. » 

résente loi, Cl bois par. le Sénat et 
e da + ie des PUS sera exécutée comme loi 


Paris, de »6 avril r930. 

CASTON DouERGUE. 
ar 46 Pcollent: de Ja République : 
Le garde des Sceaux, ministre de a Justice. 
PCR _ RaouL Pérer. 


RÉGIE DES SOCIÉTÉS 


Loi DU 1° MAI 1980 (®) 


AnneLe uMIQUE. — Les article re, 2 et 4 de Ja loi du 
_ novembre 1918 sont modifiés ainsi qu'il suit: 
CARE STE, ‘L'article 3x de la loi du 24 juillet. 
6; est. ape par les dispositions suivantes : 

« Art, 31. — L'assemblée générale, délibérant comme 
est dit ci-après, peut modifier les statuts dans toutes 
è dispositions. Elle ne peut toutefois changer la 
alité de la société ni augmenter les engagements 
des actionnaires. 

» Nonobstant toute clause sontraire de l'acte Le société, 
out actionnaire, quel que soit le nombre de ses 
actions, peut prendre part aux assemblées générales 
» qui «ont à -délibérer sur les modifications aux sta- 
» tuts. Dans ces assemblées, chaque actionnaire à autant 
de voix qu'il représente d'actions, et ce, sans limita- 
tion, à moins ‘que la limitation ne soit prévue par 
les statuts et à condition que cette limitation soit 
uniforme pour toutes les actions, même s'il y a plu- 
sieurs catégories d'actions créées en vertu de la loi 
_ du 16 novembre 1903. 

» Les assemblées qui ont à délibérer sur les modifi- 
cations touchant à l’objet ou à la forme de la société 
ne sont régulièrement constiluées et ne délibèrent 
valablement qu'autant qu’elles sont composées  d’ac- 
| tionnaires représentant les trois quarts au moins du 
capital social. Leurs résolutions, pour être valables, 
doivent réunir les deux tiers au moins des voix des 
actionnaires présents ‘ou représentés. 

» Dans les cas autres que ceux prévus par le précé- 
dent paragraphe, si une première assemblée n’a pas 
réuni un nombre d'actionnaires représentant les deux 
Hiers au moins du capital social, une nouvelle assem- 


4 
« Loi modifiant les dispositions de l'article 278 
de de procédure ‘civile, » 

« Loi modifiant la doi du 22 novembre :g18 sur 


a dre es: » 


_» d'intervalle, dans de Bulletin des annonces ue “Gbli- 
_ » jour indiquant Ja date et le résultat de la précédente 


. » tié au moins du capital social. Si 


_» dJables, 


1867; voit 
ler. x» 


Tr 


13 r être convoquée, dans des formes se 
taires ‘et par “deux insertions, faites ‘à une semaine 


et dans 
‘social, ‘Cette 


» galoires 
» siège 


légales du - 
reproduit T ‘ordre ‘du 


un journal d'annonces 
convocalion 


» ‘assemblée, La seconde assemblée délibère valablement 
» si elle se compése d'actionnaires représentant {la moi- 
“cette seconde :as- 
» semblée ne réunit pas la moitié du capital, il peut 
» être convoqué, dans les formes ‘ci: -dessus, ‘une troi- 
» sième assemblée :qui ‘délibère valablement si ‘elle ne = 
» sente île tiers. au moins ‘du capital social. 

» À défaut de ce quorum, cette troisième see 
» peut êlre prorogée à une date ultérieure de deux mois 
» au plus à partir du jour auquel elle avait été con- 
» voquée. La convocation :de l'assemblée prorogée a lieu 
»-dans les formes oi-dessus : l'assemblée doit -com- 
» prendre un nombre d'actionnaires représentant au 
» moins un fiers du capital social. Les assemblées ne 
» peuvent se tenir que six jours au moins après le dernier 
» awis «de convocation. Leurs résolutions, pour être va-. 
devront toujours réunir les deux tiers au moins: 
» «des voix :des actionnaires présents ou représentés. » 

» Art. 2. — Le dernier paragraphe de l’article 34 du : 
Code de commerce est ainsi modifié : 

«- Cette ‘assemblée spéciale, pour délibérer valent 
» doit réunir au m'oins la portion du capital que repré- 
» sentent les actions dont il s’agit, déterminée par. les 
» paragraphes 3 et 4 de l’article ‘8 de Ja loi du 94 juil- 
» let 1867. Elle est convoquée, ‘composée et délibère 
» dans les condilicns prévues par et article. » 

» Art. 4. — Les dispositions de l’article 81 nouveau 
de la loi du 24 juillet 1867, et celles de l’article 3% 
du Code de commerce modifiées par la présente loi, 
s'appliquent aux scciétés en commandite par actions et 
anonymes ‘déjà constituées sous l'empire ‘de la loi du 
o4 juillet 1863. | 

» À dater de la promulgation de la présente loi, 
seront considérées cominc non recevables les actions en 
nullité de délibérations prises par les assemblées extraor- 
dinaires antérieures à cette promulgation et qui seraient. 
fondées sur ce qu'on y aurait observé à tort, soit les 
dispositions de l’ancien article 3r de la loi du 24 juillet 
celles du nouvel article 31 de cette même 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des dépulés, sera exécutée comme loi 
de l'Etat. 

Fait à Paris, le 17 mai 1930. 

Gasron DoumErGur. 
Par le président de la République : 
Le ministre du Commerce 
et de l'industrie, 
P.-R. FLANDIN. 
Le garde des 


ministre de la Justice, 


PÉRET. 


Sceaux, 
Raout, 


a ne SC 
Textes administratifs. 


ALSACE-LORRAINE 


Indemnités de binage 


I. — Ministres du culte catholique. 


DÉCRET DU 25 AVRIL 1930 {1} 


Lu CRÉSGDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

Vu Ja loi du 17 octobre 1919 relative au 
{ransiloire de l’Alsice et de la Lorraine ; 

Vu Ja loi du 24 juillet 1925 portant réorganisation 
du régime administratif des Cépartements du Haut-Rhin, 
du Bas- Rhin et de la Moselle ; 


régime 


binage aux ministres du culle 


(x) « Indemnité de 
Lorraine, » 


catholique d'Alsace et de 


Vu Je décret impérial du 15 mars 1814, qui accorde 
une indemnité à titre de supplément de traitement aux 
desservants que leur évêque aura chargés provisoirement 
du service de deux succursales ; 

Vu l'ordonnance royole du 6 novembre 1814, qui 
accorde un supplément de traitement de 200 francs par 
an, à compter du 1®7 janvier 1814, à chaque desservant, 
chargé du service de deux succursales ; 

Vu la loi de finances locale de 1907 ; 

Vu la circulaire ministérielle du 10 juin 1825 ; 

Vu la circulaire ministérielle du 27 juin 1826 ; 

Vu la loi du 18 octobre 1919, article 6; 
Sur le rapport du président du Conseil, 

l'Intérieur, et du ministre du budget, 


ministre de 


. DÉGRÈTE : 
Amr. 1, — L’indemnité de binage, servie aux mi- 
 nistres du culte catholique qui sont chargés de la des- 
_serte d’un cure, d’une succursale ou d'une chapelle 
_paroïssiale vacante, est fixée, à partir du 1 janvier 
1929, à 1 800 francs par an. 

-Anr. 2. — Le président du Conseil, ministre de l'In- 
térieur et le ministre du Budget sont chargés, chacun 
_en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 avril 1930. 


GASTON. DOUMERGUE. 


Par le président de la République : 


Le président du Conseil, 

ministre de l'intérieur, 
ANDRÉ TARDIEU. - 

Le ministre du Budget, 
GERMAIN-MaAR IN. 


He Ministres du culte protestant. 


DECRET DU 25 AVRIL 1930 (1) 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Vu la loi du r17 octobre 1919 relative au régime tran- 
_siloire de l'Alsace et de la Lorraine ; 

Vu la loi du 24 juillet 1926 portant réorganisation 
du régime administratif des départements du Haut-Rhin, 
du Bas-Rhin et de la Moselle ; 

Vu le décret du 26 mars 1852 portant réorganisation 
des cultes protestants ; 

Sur le prapport du président du Conseil, ministre de 
lIntérieur, et du ministre du budget, 3 


DÉcRÈTE : 

ART. 1%, — L'article 6 du règlement du 17 no- 
vembre 1921 relatif à la desserte des postes de pasteurs 
vacants dans l'Eglise de la Confession d'Augsbourg et 
l'article 4 du règlement du 15 novembre 921 relatif 
à la desserte des postes de pasteurs vacants dans l'Eglise 


réformée, seront, à dater du 1 juillet r1927, rédigés 
dans les termes suivants : 
« Art, 6/4, — Le pasteur binateur qui ferait le même 


dimanche ou jour de fêtes un service au siège de la 
paroisse vacante et en outre dans une annexe de cette 
paroisse, sera indemnisé aussi pour le service d'annexe. 
L’indemnité sera de 25 franes. » 

Arr: 2. — Le président du Conseil, ministre de l’Inté- 
rieur et le ministre du Budget sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 avril 1930. 


GAsrTon DouMERGuE, 


Par lo président de la République : 
l Le président du Conseil, 
s ministre de l'Intérieur, 


ANDRé TARDIEU. 
Le miristre du Budget, 


GERMAIN-MARTIN, 


à (x) « Déeret portant modification aux règlements des 
Pglises réformées et de la Confession d’Augsbourg. » 


Chiffre limite du salaire. 5 
Localités où il est porté à 18 000 francs. 


DÉCRET DU 10 MAI 1930 (1) 


Le ERNÉSNENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du ministre du Travail et de 
voyance sociale, 

Vu la loi du 5 avril 1928 sur les, assurances sociales, 
modifiée par les lois du 5 août 1929 et du 30 & 
1930 (2), et notamment son article* 1%, paragraphe 
alinéas 1% et 2, ces alinéas ainsi conçus : 
-« Sont affiliés. obligatoirement aux assurances social 
tous les salariés de l’un ou de l'autre sexe dont la rému 
nération totale annuelle, quelle qu’en soit la nature, à 
l'exclusion des allocations familiales, ne dépasse pas 
19 000 francs. » ; ES 

« Ce chiffre-limite sera porté à 1So00 francs dans 
les villes de plus de 200 000 habitants et dans les cir- 
conscriptions industrielles dont la liste sera détermin: 
par décret rendu sur la proposition du ministre du Te 


vail », = a 
DécrÈrs : < 
ART. 17, —, Est porté de 15000 à 18 000 francs Je 
# 


chiffre-limite de salaire ou de gain aanuel, prévu aux 
articles 1°, paragraphe 2, <t 87, paragraphe rer de, 
loi du 5 avril 1928 modifiée, dans les villes de plus 
200 000 habitants et dans les circonscriptions industriel 
entourant les villes ainsi déterminées : 


_ PARIS 


Département de la Seine. 
Les trois cantons de Versailles. : 
Les cantons de Boissy-Saint-Léger, Corbeil, Lôn 
jumeau , Villeneuve-Saint-Georges , Aulnay-sous-Bois 
Ecouen. Gonesse, l’Isle-Adam, Montmorency, Le Rainc 
Argenteuil, Maisons-Laffitte, Marly-le-Roi, Meulan, P: 
laiseau, “Poissy, Saint-Germain-en-Laye, Sèvres, Mant 
(Seine-et-Oise), y 
e}} 


Les cantons de Claye-Souilly et Lagny (Seine-et-Marn 


MARSEILLE 


Les douze cantons de Marseille, 
Les cantons de Ea Giotat, d'Aubagne, de Gardanne 
de Martigues. - 


LYON + 
Les douze cantons de Lyon. De: 
Les cantons de Villeurbanne, Neuville, Vau- 


Limonest, 
gneray, Saint-Genis-Laval, Givors. - | 


BORDEAUX | 

Les sept cantons da Bordeaux. -% 
Les cantons de Pessac et de Cube bte = 3 
LILLE 4 

Les cantons de Lille. E 
Les cantons de Roubaix et de Tourcoing. "à 
ART. 2. — Le ministre du ‘Travail et do la Prévoyance 
sociala est chargé de l'exécution du RE décret. #"#! 
Fait à Alger, le ro mai 1930. 4 
Gasron DoumereuE. 


Par le président de la République : 
Le ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 
Pierre Lavar. 


(x) « Décret déterminant les circonscriptions indus- 
trielles dans lesquelles le chiffre limite de salaire ou - 
gain awnuel est -porté de 15000 à 18 000 francs (ass 


rances Sr » 
(2) Cf. D. C.,t. 23, col. 1219-1253. LE A "| 


CIS 4 


 RESPONSABILITÉ CIVILE 
Responsabilité “civile. Accident. Coneubine. Done 
È ntérêts. Action. Absence de préjudice actuel et certain. 


__ COUR DE CASSATION (Ch. Crim.) 
(Audience du 9 novembre 1928.) 
Présidence de M. Lescouvé, premier président. 


situation essentiellement précaire et instable dans 
quelle se trouve une concubine, situation exclu- 
ve de tout droit acquis, ne lui permet pas, bien 
qu’elle ait vécu depuis plusieurs années en état 
de concubinage avec. la victime d’un accident 
mortel, de faire état d’un préjudice actuel et cer- 
ain pour réclamer une indemnité au responsable 
de l'accident. PR 


Sur pourvoi contre un arrêt de la Cour de Rennes, 
22 mars 1927, la Chambre criminelle, après avoir 

Ne he M. le conseiller PatrLor, en son rapport, 
res 


IS Borvin-CHAMPEAUx et TABAREAU, avocats, en 
leurs observations, et M. l'avocat général BLocx-La- 
OQUE, en ses conclusions, a statué en ces termes: 


La Cour, | S 
sur le moyen unique pris de ‘la violation des 
articles 1382 du Code civil ; 7 de la loi du 20 avril 1810, 
des principes posés par l'arrêt de la Cour de cassation 
26 novembre 1926, en ce que l'arrêt attaqué repousse 
“une action en indemnité formée par la demanderesse, sous 
des prétextes d'ordre théorique ou doctrinal, alors que 
1 Cour avait le devoir, en vertu même des principes 
és par l'arrêt précité du 26 novembre 1926, d’exa- 
iner les circonstances -de l'espèce, et d'apprécier, à rai- 
on précisément de ces circonstances, si, en fait, le lien 
u'invoque la dame Loopens était de nature à justifier la 
demande: ; En 
- Attendu qu'il est énoncé par l'arrêt entrepris que, si 
la dame Loopens et Sudre vivaient en état de concubi- 
page depuis plusieurs années, il convient de remarquer 
a une telle situation, essentiellement précaire et instable, 


élait susceptible de se modifier à la seule volonté de, 


un des concubins ; qu'il dépendait du caprice de Sudre 
de rompre avec la dame Loopens et de priver celle-ci de 
lassistance pécuniaire qu'elle trouvait auprès de 
qu'il n’est pas établi, dès lors, que la mort de Sudre ait 
causé à la demanderesse un préjudice actuel et certain ; 
 Aitendu que de ces considérations la Cour a pu dé- 
duire que l'accident mortel dont Sudre avait été victime 
EUR . # . . : A . a 
m'avait porté atteinte à aucun droit qui fût acquis à la 
partie civile ; - 

… Et attendu que l'arrêt est régulier en la forme ; 

… Rejette le pourvoi de dame Loopens sontre l'arrêt de 
la Cour de Rénnes qui l’a déboutée de son action contre 
Tessier. 


… OBsERVATIONS. — La Documentation Catholique a 
ublié (x) le précédent arrêt rendu dans celte 
faire par la Chambre criminelle de la Cour de 
assation. Cet arrêt avait jugé qu’en cas d’accident 
ortel survenu à un homme vivant en état de 
oncubinage la demande en dommages-intérêts, 
formée par la concubine ne pouvait être rejetée sous 
prétexte que l’art. 1382 du Code civil exigerait un 
lien de droit entre la victime et la partie civile. 


(x) D. C., t. 20, col. 485-486. — Voir également, cod. 


É arrêt se fonde, lui aussi, sur une interprétation de 
art. 1382, mais différente de celle des deux arrêts de Ja 
ur de cassation. 


d 


Mie 


, l'arrêt rendu en sens contraire par le Conseil d'Etat. 


% 


Elle a rendu cependant une décision de même sens 


que l'arrêt de la Cour d'Angers qui avait été annulé 
/ par la Cour de cassation le 26 novembre 1926. A 


cet effet, elle a déplacé la“ question telle qu’elle 
avait été posée jusque-là. Laässant de côté la ques- 


tion du lien juridique pouvant unir le demandeur 


en dommages-intérêts à la victime, elle a motivé 


sa décision uniquement du point de vue du préju- 
dice. Elle s’est placée ainsi sur le terrain où noûùs 


nous étions placé nous-mêmes dans nos précédentes 
observations. Elle a décidé que le concubinage 
constituait une situation « essentiellement précaire: 


et instable susceptible de se modifier à 


de Sudre de rompre avec la dame Loopens et de: 


priver celle-ci de l’assistance pécunière qu’elle trou- 


vait auprès de lui » et que, dès lors, il n’était pas 

établi « que la mort de Sudre aït causé à la deman- 

deresse un préjudice actuel et certain ». ds 
De tels motifs semblent devoir entraîner à l’a 


de la nature même du concubinage et pourront 


comme tels être retenus dans toutes les affaires où 


il s’agira de concubins. Lorsque la question de préju- 
dice sera examinée, il faudra toujours aboutir à 
cette conclusion. que la concubine ne subit aucun 
préjudice actuel et direct parce que sa situation, 
« susceptible de se modifier à la seule volonté de: 


l’un des concubins », est « essentiellement précaire : 


et instable ». 
JEAN ROUVIÈRE, 
docteur en droit. 


Tr NE EU 2 NE M RNA SES 


Réponses ministérielles. 


Contrat de travail 


Appel pour une période d'instruction mili- 
Non-rupturé du contrat de travail. Salaire. 


Employé. 
taire. 


Du J. O., 3 juillet 1929, Déb. parl., Chambre, 
2 381: 


Ho. M. François Gaumet, député, demande à: 
M. le ministre du Travail: 1° si une sociélé qui emploie. 
un réserviste appelé à faire une période a le droit de 
défalquer de son salaire les journées passées sous 
drapeaux, alors que l'employé est payé au mois; 2° si 
ladite société a, en outre, le droit de défulquer de son 
congé annuel, payé ou non, un nombre de jours égal 
à celui de la période de réserve, (Question du 23 mai 
1929.) 

Réronse, — 1° Le livre r* du Code du travail, titro If, 
chapitre II, intitulé « Du louage de services », contient, 
sous la rubrique « Règles particulières aux réservistes et 
aux territoriaux appelés à faire une période d'instruction 
militaire », des prescriptions ainsi conçues: « ART. 35. 
— En matière de louage de services, si un patron, un 
employé ou un ouvrier est appelé sous les drapeaux 
comme réserviste ou territorial pour une période obliga- 
toire d'instruction militaire, le contrat de travail ne peut 
être rompu à cause de ce fait. » Il ne ressort pas de 
ces dispositions que, dans le cas envisagé, l'employeur 
soit tenu de payer le salaire afférent aux journées passées 
sous les drapeaux ; 2° l'existence, la durée et les moda: 


P. 


La Cour de Rennes, statuant comme Cour de 
renvoi, n’a pas contesté l'interprétation donnée à 
l’art. 1382 du Code civil par la Cour de cassation. 


t la seule 
yolonté- de l’un des concubins. » Dans ces condi- 
tions, elle a décidé, « qu’il dépendait du caprice 


ce 
nir le rejet de toutes les actions intentées par l’un 
des concubins contre les responsables de la mort 
de l’autre concubin. Ces motifs sont tirés, en effet, 


les - 


. 


lités du congé annuel dans les entreprises privées sont 
du. domaine des usages professionnels où des stipulations 
contractuelles,- à défaut d'une disposition légale sur ce 
point. Dans Île cas où ces usages ou ces stipulations 
donnent lieu à contestation, entre les parties, seuls les 


tribunaux sont compétents pour trancher le différend. 


Soldats aînés de cinq enfants 


Service de dix-huit mois. Frère ou sœur décédés. Ren- 
voi anticipé dans leurs: foyers: 


3 Du. J.'O., 14 janvier 19380; Déb. parl., Chambre, 
“ps : 


6547. — M. Cazals expose à M. le ministre de la Guerre 
. que les jeunes soldats appelés pour dix-huit mois 
ayant accompli onze ou douze mois de services, qui, 
- fils’ aînés d'une famille de cinq: enfants au moment: de 
+ leur, départ au service, avaient perdu! un frère ow une 
_ : sœur depuis leur incorporation, ont. élé& renvoyés dans 
s'il ne serait pas conforme à la logique el à la justice 
de renvoyer après treize, quatorze ou quinze mois de ser- 
vices les jeunes soldats se trouvant absolument dans les 
mêmes conditions, mais qui avaient perdu un frère ou 
une sœur avant leur incorporation. 
cembre 199.) 


} 


RÉTONSE. — Ont été renvoyés dans léèurs foyers, en 
octobre dernier, après douze mois de service, non seu 
- lement les jeunes gens qui, appartenant à une: famille de 
cinq enfants au moment de leur incorporation, avaient 
perdu, depuis lors, un frère ou une sœur, maïs eneore 
ceux dont. un ou plusieurs. de: leurs quatre frères où sœurs 
étaient décédés entre le 10 novembre 1027 et la ro no- 
vembre 1928, c'est-à-dire au cours de l’année précédant 
la date d'incorporation de ces mililaires. Les premiers 
avaient acquis dès leur arrivée au corps le droit à la 
réduction de service: ce droit, une fois acquis, ne se 
perd plus (Feuille de renseignements 5137 2/r du 
28 avril 192b). Il a paru équitable d'accorder aux seconds 
le bénéfice d’une mesure dont ils auraient profité si 
l'appel sous les drapeaux de la classe à laquelle ils appar- 
ficnnent n'avait été retardé, em raison de la äxation à 
vingt et un ans de l’âge d’incorporation. Mais rien ne 
semble justifier une mesure identique à l'égard des mili- 
taires dont la famille a compté cinq enfants à un moment 


“donné, mais s'est trouvée réduite longlemps, parfois, 
ayant l'incorporation de ces jeunes gens. 
— + — 
: Loteries 
He. Interdiction. Exception en faveur des associations de 
; bienfaisance. ŒExténsion aux sociétés sportives (non). 
3 Du J. O:, 14 janv. 1930, Déb. parl., Charmbre, 
Das TO: 
2 Ds 6342. —: M, Breton demande à M. lé ministre de 


lIntéricur: 1° si, élant donné que des exceptions sont 
prévues à l'article 5 de la loi du 21 mai 1836, portant 
prohibition des loteries, des autorisations administratives 
peuvent être élendues aux sociélés sporlivés désireuses 
d'organiser des tombolas pour installation de terrains de 
sport où loute autre forme de.leur bienveillante activité: 
o°si l'état actuel des lexiés ne permet pas d'autoriser les 
tombolas uu bénéfice desdiles sociélés, quelles dispo- 
sitions il compile prendre pour améliorer celle siluation 
dans le but d'étendre, selon le vœu de toutes les sociétés 
sportives, le bénéfice de l'exception de l'article 5 de 
la loi du. 21 mai 1836 aum lombolas organisées par les- 
dites. sociétés. (Question du 28 novembre 1929.) 


Réroner, — La loi du 2r mai 836, qui à interdit les 


et * 


leurs foyers en août ou en septembre dernier ; et demande 


(Question: du 7 dé- | 


b 


nier, et d'amendements 


par le Sénat le 3 juim 1913, votée une seconde fois 


ragement aux arts. Le 12 mars 1913, Ja. Chambr 
députés, saisie d’une proposition de loi de M. Paul 
à la loi de finances d 
déposés par MM. Paul. Meunier et Ahel Lefèvre 
part, et par M. Treignier et cinquante-six de ses 
lègues d'autre: part, avait voté une, disposition 
le. hénéfice de cette exception à diverses catég: 
sociétés et spécialement aux sociétés de préparation 
taire ; elle avait refusé d'y comprendre les sociétés 
tives comme l'avait demandé M. Paul Meunier. Dis, 


la Chambre le 25 juin à la demande de M. Laniel, dé 
disjointe à nouveau par le Sénat le. 29 juillet, là p 
sitio paraît n'avoir jamais été reprise. Le ministre 
l'Intérieur considère qu'il ne saurait prendre en 
l'initiative du dépôt d'un projet de loi qui irait-à 1 
contre des votes précédemment émis par le Parle 


Re > #1 


” Cimetières 


Cimetière désaftecté attenant à we édifice du culte. Pro 
priété. Jowissance. : = 4 


Du J. O., 14 janvier 1930, Déb. parl., Cha 
Père: : : 


76735. — M. Charles Cotin rappelle à M. le min 
de l'Intérieur que, d'après la loi de séparalion, les 
fices du culte ont été laissés à la disposition des 
ciations cultuelles ; et demande : 1° si un cimetière d 
fecté, atienant à un édifice du culte, peut ou doi 
laissé en jouissance à une association culluelle ; 2°. 
n'est pas, au. contraire, la propriété de la commune, qn 
peut et doit en jouir à sa guise. (Question du 18 & 
cembre 1929.) S 53 


Réponse. — Si le terrain dont il s’agit est pro 
de la commune et s'il n'est grevé d'aucune affect: 
ni servitude, la commune a le droit d'en jouir à 
guise, Il y aurait intérêt à connaître le cas auquel l’hom 
rable député fait allusion, pour l'examiner d'une fà 
concrète: 4 

Re SR 


Faillites 


Etat statistique des faillites et liquidations judiciaires pe! 
dant les années 1925 et 1926. 


Du J. O., 7 nov. 1928, Déb. parl., Sénat, p. 193 


8894. — M. Jean Philip, sénateur, demande à 1 
ministre de la Justice quel est le total des faillites a 
liquidations judiciaires pendant les années 1995, 1921 
1927 et le premier semestre de. 1928. (Question du 8 aor 
1928.) : é 


RÉPONSE. — Pendant l'année 195, il a été ouve 
2 594 liquidations judiciaires et 5314 faillites (do: 
290 conversions de liquidations judiciaires en, faillites 
en 1926, 2 488 liquidations judiciaires et 5298 faillit 
DE 29h conversions de liquidations. judiciaires en fa: 
ites). < : . 
Ces chlfres s'entendent de la France métropolitaine ? | 
ressort de Colmar y est compris pour 1926, non po 
1925. Il est fait observer que les chiffres afférents 
l’année 1926, ayant été relevés sur lès mercuürialés di 
cours d'appel, doivent être considérés comme suscept 
d'être revisés lorsque seront publiées les statistiques : 
nitives par iribunal, sans d’ailleurs que les correc 
de détail pouvant intervenir risquent de modifier s 
blement les chiffres globaux actuellement fournis. 

Le ministre de la Justice ne possède pas encore to 
lès renseignements nécessaires pour établir une stat 
tique des faillites et liquidations judiciaires ouvertes | 
1927 et pendant le premier semestre de 1928. 


1 : 7 è - PES - 
mineurs entrés tardivement dans les mines et 
ayant pas droit à 
assurances Sociales. > 


RFO: s8. 1. 30, Déb. parl., Chambre : 


Brob.,—10M. -Debève erpose à M. le mimistre du Tra- 
: a) que des ouvriers cntrés dans des mines quelques 
-avant 55 ans d'âge ne peuvent prétendre à une 
n malgré des retenues faites sur leurs salaires, 


pension proportionnelle de la caisse autonome des 
urs ; b) qu'ils n'auront ‘droit qu'aux rentes afférentes 
eurs versements aux jonds d’assurances ; c) que d’au- 
ouvriers entrés dans les mines après leur 55° ‘année, 
les retenues faites sur leurs salaires, au profit 


en vertu de la loi du 25 février 1914, n'auront 
riers Gssujetlis obligatoirement aux retraïtes ouvrières 
paysannes au moment de leur admission dans les mines, 
ugé bon de continuer jusqu’à présent leurs verse- 
nis à cetle dernière cuisse sous la forme facultalive 
) de ne pas perdre leur droit à pension ; el demande 
le sera la situation qui leur sera faile au moment de 
pplication de la loi des assurances sociales. (Question 
14 novembre 1929.) ca : 
PONSE, — Aux ‘termes de d'article 49 de la loi du 
ril 1928, les ouvriers et employés des exploitations 
ères demeurent soumis à la législation qui. les régit 


tefois äl appartiendra à da loi de coordination -pré- 

à l'article 49 précité ou à une loi spéciale de 

r Ja situation, au regard des assurances. sociales, 

es ouvriers et employés rentrant dans les cas visés 
l'honorable député. 


F = +++ 
Enseignement. 


bre des écoles publiques et des 
- Nombre respectif des élèves. 


0. n0:- 3. Lo; Déb. parl., Chambre, 


\ 


écoles privées. 


5. -— M. Le Cour Grandmaison demande à M. le 
nistre de l'instruction publique : 1° le nombre total, 
rance, ‘des écoles publiques et celui des écoles pri- 
es 2° le nombre respectif des élèves jfréquentant ces 
cles ; 3° le nombre des écoles : a) de garçons ; b). de 
iles ; 4° le nombre des écoles mixtes où sont réunis, 
ns da même classe, des enfants des. deux sexes, (Ques- 
On du 12 mars 1930.) ; : 


Éponse. — 1° Nombre total des écoles publiques, 
397; nombre total des écoles privées, 12870; 2° 
lombre des élèves inscrits dans les écoles publiques, 


4 88r ;-nombre des élèves inscrits dans les écoles pri- 
829 057 ; 3° le nombre des écoles publiques ‘de 
ons, 21495 ; nombre des écoles publiques de filles, 
599 ; nombre des écoles maternelles publiques, 3119 ; 
bre des écoles temporaires et à horaires réduits, 124 ; 
e nombre des écoles mixtes publiques, 24 994 ; 
nbre des écoles mixtes privées, 519. 


[2e 


“ER O., 5. 2. 80, Déb. parl., Chambre : 


Do6o. — M, Gabriel Lafaye demande à M. le ministre 
5 instruction publique: 1° quels sont, dans toute la 
fance, le nombre d'écoles laïques et le nombre d'écoles 
Mvées : »° quel est le nombre d'élèves fréquentant les 
s privées. (Question du 17 janvier 3930.) 

ponse. — 1° Ecoles maternelles et primaires élémen- 
bliques, 7x 327 ; écoles maternelles et primaires 


pension, Situation au regard des | 


du qu'il faut x5 ans de services mäniers pour oblenir 


ent du fonds spécial de la caisse autonome des 


R à recevoir; d) que, devant cel élut de choses, ces. 


gard des risques garantis par les assurances sociales. 


28 n = 


, Ps MARS z Re 
_’|/élémentaires privées, 123703 2° élèves des écoles pu- 


bliques, 3 644 88r ; élèves des écoles privées, 829:097. 2 


Ecoles publiques mixtes et géminées ; 
mixtes et géminées. 


Dur. "0, 
P 205 : 


écoles privées 


19. 4. 80, Déb. parl., Chambre, 


8219. — M. Réné Gounin demande à M. le ministre . 


- de Vinstruction publique quel était, au 2 décembre 1929: 
le nombre 


0 z 


1° le nombre d'écoles publiques mivies; 9° 
d'écoles publiques géminées ou l'on pralique la coéduca- 
tion ; 3° le nombre d'écoles privées mixtes ; 4° le nombre 
d'écoles privées .géminées où l’on pralique la coéducation. 
(Question :du 20 mars 1930.) : : 


Réponse. — La statistique des écoles publiques et pri- 
vées au mois de décembre 1929 m'est pas encore entiè- 
rement établie, Un délai est nécessaire, en conséquence, 
pour répondre à 
le nombre des écoles mixtes. D'autre part, la situation 
des écoles géminées n'est que provisoire ; aussi n'est-il 
pas tenu de statistique de ces écoles. 


Caisses des écoles. Nombre de communes n’en ayant 


pas créé. : 74 
Di :J.- LE ce 30, Déb. parl,, Chambre. 
P-“2187 : ie 


6836. — M. Pacaud demande à M. le ministre de l'In- 
struction publique de nombre des communes de l'rince 
n'ayant pas encore créé de caisses des écoles. (Question 


-du 23 décembre 1929.) . 


Réponse. — Le nombre des communes qui m'ont :pas 
encore créé de caisses des écoles est de 21130. MM. les 
préfets ont reçu des instructions à l'effet de rappeler aux 
maires de ces communes que l'article 17 de la loi du 
28 mars 1882 leur fait l’obligation d'établir une caisse. 
des écoles. 


Exercices physiques. Jeu de ballon. Refus des sociétés 
d'assurances de garantir les risques d’accident. Res- 
ponsabilités encourues en cas d’accident. 


Du .J. O., 20. 3. 30, Déb, parl., Chambre, 
DÉTIOTE , 


: 9552. — M. Maurice Robert rappelle à M. le münistre 
de l'Instruction publique la circulaire ministérielle en 
date du 19 janvier r9°9, au sujet du jeu de ballon; 
expose : a) que les sociétés d'assurance entendent ne pas 
garantir des risques d'accidents qui pourrüient se produire 
au cours des jeux de ballon, sous prétexte que la circu- 
laire n'a aucune valeur légale ; b) que les membres de 
l'enseignement se trouvent, par suile, dans une siluation 
embarrassante, les instructions officielles leur recomman- 
dant, d'une part, divers jeux de ballon, les compagnies 


d'assurances n'en voulant, pas, d'aulre part, couvrir les 


risques ; et demande : 1° si le jeu de ballon cest: a) régle- 
mentaire pendant les exercices physiques ; b)--autorisé, 
pendant les récréations, dans les écoles à classe unique 
et duns Les écoles à plusieurs ciasses où les récréalions 
se prennent en Cemmun ; 2° si l'Etat: substitucrail sa res- 
nensabilité à celle des membres de:l'enseignement public, 
dans le cas où un élève serait blessé au cours d’un jeu de 
ballon : 3° si le maître, parlicipant à un jeu éducatif 
auquel prennent part tous les élèves, doit être considéré 
comme assurant les mesures réglementaires de surveil- 
lunse. (Question du 7 février 1930.) 

Réronse. — 1° Réponse saffirmative; 2° il n'est jas 
possible de æépondre d'une façon précise à la ‘question 
posée. 11 n'appartient, en effet, qu'aux tribunaux de sta 
tuer, à: l'occasion ide chaque espèce, sur les responsabilités 
encourues, Cela dit, mon administration envisagerait, 
daus de cas particulier que vise l'honorable député, la 
possibilité de substituer la responsabilité de l'Etat à celle 
de linstituteur pouvant être mis em cause, par applica- 
tion de l'article 1384 du Code civil ; 3° réponse affirma- 
tive. 


l'honorable député en ce qui concerne … 


par 


_— Roumanie. — Bucarest : Le général N. 


ROME - 
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 ÉPHÉMÉRIDES 


Samedi 12 avril 1930, 


À Haïÿrr. — Port-au-Prince : Signat. d'un accord commer- 
cial entre la République d'Haïti et la France, sous le 
régime de la nation la plus favorisée. 


Dimanche 13 avril: 


Pays-Bas. — Utrecht : Congrès du parti cath. popu- 
laire (R. K. V.) ; il rejette à l'unanimité, sauf une voix 
(Tilbourg), la fusion avec le parti catholique d'Etat 
(R. K. S.) et prend acte de la déclaration du R. K. $., 
qui 1° n’a jamais voulu attaquer le catholicisme du 
R. K: V. et 2° reconnaît que le R. K. V. a le droit de 

. s'organiser séparément pour de graves raisons politiques. 


Lundi 14 avril, 


> À 


 Prajadhipok (14 avr.-7 mai). : 

Pays-Bas. — La Haye : Mort du D' C. Hofstede de 
Groot, né à Groningue le 9. r1. 63, ét. à Groningue et 
à Leipzig, dir. du Musée des gravures à la Haye, 1896-08, 
célèbre par ses études sur l’histoire de l’art, auteur notam- 
ment de Urkunden -ueber Rembrandt. ï 

Condeesco, chef 
dé la maison milit. du roi, est nommé ministre de 
l'armée. : 

Russie. — Moscou : Inaugurat, de la section anglaise 


de la Chambre de commerce occidentale de l'U. R. $. S. 
Turque. — Ankara : Le baron Pompeo Aloisi, ambass, 
: d'Italie, présente ses lettres de créance à Moustapha Kemal, 


prés. de la République. 


Mardi 15 avril. 

France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulgat. de 
la convention sanitaire vétérinaire signée à Paris le 
31. 5. 29 entre la France et l'Italie (J. O., 17. 4. 30). 

Erars-Unis. — Washington : M. Roland W. Boyden, de 
Boston, anc. observateur non officiel à la Commission des 
réparations, est nommé m,. de la Cour internat. de justice 
de la Haye, succédant à M. Evons Hughes, démission- 
naire, nommé chef de la Cour suprême de justice des 
Etats-Unis (cf. D. C., t. 28, br). 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Chambre des Lords 


vote par 44 contre 12 un amendement proposé par Lord ! 


FitzAlan (D. C., t. 17, 889) demandant le maintien de 
la peine de mort dans l'armée pour désertion et lâcheté 
devant l'ennemi qui avait été abolie par la Chambre des 
Communes ; celle-ci repousse cet amendement le 16 avr., 
et la Chambre des Lords le retire le 17 avr. 

INne. — Calcutta : Journée de deuil en signe de pro- 


testat. contre les condamnations du maire Sen Gupta et” 


du pandit Jawaharlal Nehru. 


Perse. — Téhéran : Le consulat de Tchécoslovaquie est 
élevé au rang de légation. — Hassan Khan Mokhar ul 
 Mulk, min. des Finances, donne sa démission. 

Porrugar. — Lisbonne : Le lieutenant-colonel Bento 


Roma est nommé gouverneur général de l'Angola. 

- Suisse. — Genève : Les Gouvernements polonais, sué- 
dois, roumain et letton signent la convention commer- 
ciale pour la stabilisat. des tarifs douaniers conclue le 
24 mars. — Le Gouvernement danois adhère à l'acte géné- 
tal d'arbitrage pour le règlement pacifique des différends 
internationaux. G 


Mercredi 16 avril, 


France. — L. portant approbation du traité de conciliat. 
et d’arbitr. obligat. conclu entre les Pays-Bas et la 
France à Genève le ro 3. 28 (J. O., 17. 4. 30). — L. por- 
tant fixation du budget général pour l'exercice r930-3r 
et table analytique des dispositions contenues dans la [. 
‘de finances (J. O., 17. 4. 80) (cf. D. C., t. 93, 1195). 

—. Parlement : Vote définitif du budget de 1930-31. 

—. Paris : À lElysée, M. G. Doumergue, prés. de la 
République, remet l’insigne de la Légion d'honneur au 
card, Verdier, archev. de Paris 


= « Documentation 
+ ne 


Ixnoomne. — Saïgon : Visite officielle du roi de Siam 


« 4 \ Ÿ À 
: Ecypre. — Le Caire : M. Cantalupo, : Ita 
sente ses lettres de créance au ro Te Fouad | 
Granpe-Breracne. — Londres : Signat. de l'accord 
mercial provisoire entre l'Angleterre et l'U. R. S 
_ Grèce, — Athènes : Le Sénat vote le projet 
ratificat. des accords de la Haye. ; 5 
Pérou. — Lima: Découverte d'un complot conti 
président Augusto B. Leguia, préparé sur l'instigat. 
M. Manuel Jesu Urbina, ancien député, qui est a 
ainsi que 8 complices ; la loi martiale est proclam 
Lima et à Callao et dans les départements de Junin € 
Lambayeque. ; L 
-Suène. — Stockholm: M. Alexandre Sobolef, attac 
naval russe à Stockholm et à Helsingfors, refuse 
répondre à un ordre de rappel à Moscou. 


Jeudi 17 avril, 


France. — L. modifiant les droits de douane sur 
automobiles (J. O., 18. 4. 30 ; errata, J. O., 19. 4. à 
— Paris : Congrès de la Fédération nationale des s 
dicats de fonctionnaires (17-19 avr.) ; revalorisat. des 
tements, répartition des crédits votés, front un 
question de la structure fédérale. _ 
— Rodez : Mort d'Henri Roquette, né à Saint-Am 
des-Cots (Aveyron) le 25. 9. 59, docteur en droit, avoc 
vice-prés. du conseil général, député de l'Aveyn 
1919-24, et depuis le 22. 4. 28, de l'Union républ, d 
cratique. ; 
ALLEMAGNE. — Berlin : M. K. Joseph Wirth, min 
l'Intérieur, rétablit les crédits supprimés par M. 
Severing au Gouvernement de Thuringe, qui avait effectué 
dans la police des remaniemenis non conformes à la 
tique suivie par le Reich. - 
Grèce. — Athènes : Violente secousse sismique. À 
Irarre. — Riva (lac de Gazxde) : Clôture de la confé- 
rence ferroviaire internat., présidée par le commandam| 
Battisti, 5 Etats y participèrent ; traita dés question 
relatives au trafic des voyageurs, des bagages et 
marchandises, entre l'Italie et l'Allemagne, et complétkk 
la convention tarifaire établie en 1924. \ 7 
Marre. — La Valette : Lord G. Strickland of Sizergh 
premier ministre, dissout les 2 Chambres ; élections à 4: 
fin mai. ( À 
Poroëne. — Varsovie : Les 10 membres du Deutschtu 
bund, convaincus d’avoir contrevenu par des moyens 1 
gaux aux ordonnances administratives et à l'exécution € 
lois, et dont deux sont reconnus coupables d’espionn 
diplomatique, sont condamnés à des peines variant en! 
6 mois de forteresse, suivis de 6 mois de prison, et uw 
mois de prison. : ES 
Russie. — Tzarskoïe-Sélo : Mort du peintre Alexandrw 
Golovine ; œuvres dans les musées dé Moscou, de Pétre 
grad et d'Europe orientale. 
SuÈèDE. — Stockholm : La Fédérat. des mineurs sud 
confirme, par 2828 voix contre 825, sa décision de rompr 
ses relations avec la Fédérat. des mineurs russes, 
YouGosLaviE. — Belgrade : Le roi Alexandre I® pro 
mulgue la loi sur l'organisat. dés Eglises évangélique: 
luthér. de la confession d’Augshourg et de l'Eglise pro 
testante réformée de Yougoslavie, sur la base de A! 
liberté du culte. : Fe 24. 


à 
HT 


Vendredi 18 avril. 


Aiyes 


France. — D. (min. I. P.) portant ouverture de 


| Faculté mixte de médecine générale et coloniale et dl 


pharmacie de Marseille, à dater du 1. 5. 30 (J. ©. 
2h. 4. 30 ; rectificatif, J. O., 25: 4. 30). À 

Brésiz. — Rio-de-Janeiro : Mort du card. Joachim Ai 
coverde de. Albuquerque  Cavalcanti, né à Cimbres ‘ 
17. 1. Do, ét. au collège Pio-latino‘américain de Rom 
curé de Cimbres, dioc. d'Olinda, recteur du collège di 
césain, curé à Pernambuco, prof. au gymnase de l'Eta 
chan. de la cathédrale, prélat de Sa Sainteté, 1884, él| 
év. de Goyas, 26. 6. 91, renonce à ce siège et fixe. 
résidence au collège des Jésuites, nommé év. tit. d'A : 


et coadjuteur de l'év. de Saint-Paul, so. 8. 9, év. “ 
Saint-Paul, 18. 8. 94, promu archev. de Rio-de-Janeir 
2h. 7. 97, créé card.-prêtre avec le titre des Sts Bonifa 
et Alexis, 11. 19. ob, premier card. américain du Suc 

Espane. — Sagunio: Un train minier écrase 
autocar à un passage à niveau: 12 morts, 20 blessés 

Etats-Unis. — Jersey-City : Mort, dans un accidi 


du com enry de Ta Mu né à Biervillé 
e)s le 2. 40 70, ét. au collège des Dominicains 
,; Chef de missions scientif. “officielles en’ Pata- 
onie et’ en Afrique, un des fondateurs de l'Aéro-Club 
France, 1896, président de la Fédération aéronautique 
ternat., vice-prés, de l’Aéro-Club de France ; auteur 
_ Seize mille kilomètres en ballon ; Voyage en Paia- 
1e Cent mille lieues dans les airs ; Les vainqueurs 
Cns : 
Trace. 


— Rome £ Le 4 Victor-Emmanuel IT nomme 
qui sera inauguré au Capitole le 21 avr. 

. — Explosion provoquée par un incendie dans 
usine de l’île de Taïpa ; 38 morts. 

ERSE. — Téhéran : Mirza Seyed Hassan Taqizadeh, 
min. de Perse à Londres depuis 1929, est nommé min. 
Voies et Communications. 

OUMANIE. — Costesci : 
‘une cérémonie ; 110 personnes sont brûlées 
blessés graves ; 24 mères perdent la raison. 
Suisse. — Genève : Le Gouvernement polonais remet au 
rétariat S. D. N. une note protestant contre le projet 
uanier adopté par le Reichstag le 14 avr. et ratifié par 
» prés. Hindenburg le 15 avr. ; il avait protesté le 
avr. auprès du D° J. Curtius, min. des. Aff. étr. du 


vives ñ 


OUGOSLAVIE. — Senj : Mort de Mgr oh: Marusic, 
é à Praputmyat ler 1. 69, chan. honoraire de Senj et 
rof. au séminaire de Gospic, élu év. de Senj le 16. 6. 15. 


45 Samedi 19 avril. 

4 w & £ « & 4, s 
Erance. — L. substituant l'insertion au Journal Offi- 
‘2% ie l'insertion au Bulletin des lois. dans tous les cas 


Bulletin. des lois Tr Or 


hande, le Comité central des armateurs de France et la 
'édération nationale des syndicats maritimes, signent un 
protocole en vue de prévenir tout différend ou tout con- 
it par une procédure de tentative obligat. de conciliation. 
ALGÉRIE. — Oran: 14° congrès national de l'Union 
dérale des mutilés, anc. combattants et victimes de la 
uerre (19-20 avr.) ; vœux concernant la pension inté- 
le à accorder aux indigènes anciens combattants et 
utilés, réclamant certains avantages pour les transports 
‘des ascendants à l’occasion des voyages aux lieux de 
| sépulture, l'adoption par la nation: des enfants apparte- 
nant aux invalides de la guerre ; traite la question des 
emplois réservés. 

Canapa. — Saint-Hyacinthe (prov. de Québec) : 

le Casimir Dessaulles, né à St-Hyacinthe le 29. 9. 1827, 
t. au collège St-Antoine, député de Saint-Hyacinthe, 
897-1907, et sénateur de Rougemont depuis 1907. 

bi CHE. — Nankin : Signat. de l'accord sino-britannique 
relatif à Ja rétrocession de Weï-Haï-Weï à la Chine. 
GRANDE-BRETAGNE. — Birmingham : Conférence annuelle 


Mort 


de M. James Maxton, vote une motion epprouvant l'at- 


léitude hostile adoptée par ce parti à l'égard du Gouver- 


nement travailliste, dans certains scrutins importants aux 
Communes, approuve des résolutions en faveur de l'in- 
épendance de l’Inde et de l'Egypte, concluant à la natio- 
aliset. des banques et exprimant le regret de ce que le 
budget ne comporte pas un impôt spécial sur la classe 
che, afin de permettre de développer les organisations 

de prévoyance sociale ; M. Maxton (D. C., t. 20, 120) est 
réélu prés. du parti pour la 5® fois. 

Grèce. — Le vapeur italien Frederico Garolla coute 
entre Céphalonie et Zante à la suite d’une explosion dans 
“la cale chargée de soufre ; 15 morts. 

a INne. — Chiltagong : Les insurgés enlèvent la gare, le 
entral téléphonique et le poste de police ; 9 morts, plu- 
_Sieurs blessés ; 5 arrestations. 

£ Mexique. — Amozok : Le savant norvégien D’ Kuhlman 
2 lapidé par des Indiens superstitieux. 

SomaLrEe. — Magadixo : Mort de Mgr Bernardino Vitale 
Bigi, Frère Mineur, né à Ficulle, dioc. d'Orvieto, le 
14. 11. 84, ét. à l'Univ. de Louvain, élu év. tit. d’An- 
thedon, 27. 1. 27 et vicaire apostol. de la Cyrénaïque, 

2 27» administrateur apostolique de la Somalie, mars 

0 Mr. 


Incendie d'ine église au cours 
bis zum Pietismus ; Deutscher. Pietismus ; 


Po l'Independent Labour Party (19-22 avr.), sous la présid.” 


_ Dimanche 20 avril. 


SAINT-SIÈGE. — Encyclique Ad salutenr à l'occasion du 


t. 25e È 


15® centenaire de la mort de saint Augustin @. (Be 
1155). - Lie 
France. — Coucy-le-Châleau : Mort d'Albent Porn Dé CEN 


à Launoy (Aisne), le 15. 1. 56, ét: au collège de Sois- 
sons, agriculteur, anc, conseiller gén: de GCoucy-le-Chà- 


-teau, député de l'Aisne, 1912-28, de l'Union républ. dé- 


mocratique. 


ALLEMAGNE. — Leipzig : 52 congrès national de la Fédé- 


ration des jeunesses communistes allemandes (19-20 avr.) ;. 


bagarres dans la soirée : 3 morts, plusieurs blessés. 
— , Meran : Mort de E. P. Werner Mahrholz, né le 
1. 12. 89 à Berlin, ét. 
à Mvuxich, 1912-1920, 
depuis 1924 ; auteur de Deutsche Selbstbekenninis ; Ge- 
schichte der deutschen Selbsibiographie vom Mystizismus 
Wirtschaft und 
Christentum ; Die deutsche Dichtung der Gegenwart. 


EsPaGne. — Madrid : Imposante manifestat. en faveur Lu 
de la monarchie. 
Erats-Unis. — New-York : Mort du publiciste Charles 


Scribner, âgé de 76 ans, éditeur du Scribner's Magazine, 
une des principales revues américaines, d'Architecture, et 
en général de publications sur l'éducation, l’économie et 
l'histoire. PT 

Inne. — Simla : En raison des troubles de Chittagong, 
Lord Jrwing, vice-roi, promulgue un décret conférant 
aux autorités du Bengale des pouvoirs 
pour la répression des désordres. 

Puarciprines. — Un terrible typhon ravage l'ile de Leyte ; 
14 villes sont détruites, nombreuses victimes. 

Russie. — Kharkov : 
condamne à des peines variant entre 2 et 10 ans de 


prison, 9 intellectuels accusés de participation à la prin-. 
dénommée 


cipale organisation  contre-révolutionnaire 
« Union et libération de l'Ukraine ». - 


- Lundi 21 avril, 


France. — Frénois (Ardennes) : Mort d’Elysée Lassalle, 
né à Frénois en 1856, député socialiste de Sedan, 1899-1910. 

— Verdun : Réunion de l'Union cathol. du diocèse ; 
discours de MM. Nocton et Philippe de Las Cases, de 
M. l'abbé Thellier de Ponchevillé et de Mgr Ginisty. . 

ALGÉRIE. — Alger : xo® congrès national de la Fédérat. 
française des étudiants cathol., (21-22 avr.). 

ALLEMAGNE. — Dresde : Mort de Wolfgang von Metzsch- 
Schilbach, âgé de 67 ans, m. de l’ancienne Acad. impé- 
riale de” St-Pétersbourg, rédacteur à la Norddeutsche 
Allgemeine Zeilung ; 5 auteur de plusieurs ouvrages héral- 


diques. 

AuTricHe. — Salzbourg : Assises annuelles du parti 
grand-Allemand à- l’occasion du 11° anniversaire de sa 
fondation (21-22 avr.) ; manifestat. en faveur du ratta- 
chement à l'Allemagne ; il exige que soit continuée 
l'œuvre de l'assimilation juridique austro-allemande et 
qu'elle soit complétée par une union douanière ; il pré- 
conise l'exclusion de la politique de l’armée, 
mins de fer, des établissements d'instruction publique, 
des bureaux et offices de l'Etat. 

Becique. — Bruxelles : Mort de Georges Dupret, né à 
Bruxelles, âgé de 8o ans, ét. de Droit à l'Univ. de 
Bruxelles, directeur et trésorier général de la Croix-Rouge, 
qu'il présidait en 1914 lors de l'invasion, m. de la com- 
mission de surveillance à la Caisse d'amortissement et à 
la Caisse des dépôts et compensations, sénateur de 
Bruxelles, 1902-29. 

Ecypre. — Une chaloupe chavire dans le Nil ; 20 noyés. 

Erars-Unis. — Columbus (Ohio) : Incendie du péniten- 
cier ; il y a 3r9 morts, 4co h'essés, dont 100 très griè- 
vement. 

— Washingion : La commission judiciaire du Sénat 
refuse de ratifier la désignation faite par le prés. Hoover 
de M. John Parker comme juge à la Cour suprême des 
Etats-Unis. 

. GRANDE-BRETAGNE. — Boars Hiil : Mort du D' Robert 
Seymour Bridges, né le 23. 10. 44 dans la partie ouest 
du Kent, ét. à Eton, Oxford ei Londres, dans la carrière 
médicale jusqu’en 1882, publia depuis 
qui lui valurent d’être le 16° poète lauréat de l’Angle- 
terre, 1913 ; auteur de Shorter Poeme, 3 vol., de 


à Berlin et à Munich, journaliste 
rédacteur à Ja Vossische Zeitung 


extraordinaires 


‘Le tribunal suprême de l'Ukraine 


des che- 


1883 des poésies : 


NRC RE ne ne 


1339 


1853 à 1886, un 4€ vol., 1890, un à°, 1693 ; 8 pièces de 
théâtre, notamment Nero; Palicio; Ulysses ; Christian 
‘captives ; une anthologie anglaise et française (The Spirit 
of Man), 1916 ; Tbant :obscuri, 1917,; October and other 
poems, 1920 ; New verse, 1925 ; The Testament of Beauty, 
1929 ; incinéré à Golders Green, faubourg de Londres. 


Grèce. — Athènes : Célébrat. officielle du centenaire 
_ de l'indépendance, — #° congrès internat. de psycho- 
physiologie. - 

Haïrr. — Port-au-Prince : Le Conseil d'Etat élit à l’una- 


_ nimité M. Eugène Roy président provisoire de la Répu- 
 blique. 


lrazæ. — Rome : Au Capitole, M. B. Mussolini inaugure 
le conseil national des corporations. 
Porrucaz. — Lisbonne: Le «contre-amiral Bernardo 


Mesquitela est nommé commandant général de la marine. 


d Mardi 22 avril, 


| © DanEeman. — Copenhague : Mort de Jeppe Aakjaer, né 
_ le ro. 9. 66 à Aakjaer (Jutland), maître d'école pendant 
quelques années, il se fixa après beaucoup de voyages à 
, près Jebjoerg ; ses œuvres ont un caractère socia- 
&te et anticlérical, mentionnons parmi les poésies, Les 
chants du seigle ; La terre et le mélai ; parmi les romans, 
L'enfant de colère, 1908 ; Le fils du paysan, 1899 ; ouvrage 
_ biographique, La vie tragique de Blicher, 3 vol., 1903-7 ; 
il écrivit la plupart de ses poèmes dans le dialecte du 
Jutland. > 
_ Granve-BrérAGne. — Londres : Clôture de la conférence 
navale (21 janv.-22 avr.) ; l'accord tripartite entre da 
5 Gde-Bretagne, les Etats-Unis et le Japon a été réalisé le 
10 avr.; les 5 délégations signent le « traité naval de 
* Londres de 1930 » (accord sur les capital-ships ; sur les 
méthodes techniques de limitation ; convention sur l’uti- 
lisation des sous-marins). 


Suèpe. — Stockholm : Grève dans l'industrie du papier 
affectant 16 fabriques. 
Suisse. — Bâle : Séance constitutive du conseil d’ad- 


ministration de la Banque des règlements internat. 
(B. R. I.) (22-28 avr.) ; M. Pierre Quesnay (né à Evreux, 
le 12. 10, 95, docteur en sciences politiques et en sciences 
économiques, secrét. gén. adjoint du service d'informa- 
Lion dé la section d'Autriche à la Commission des répa- 
rations, 1920-22, commissaire adjoint de la S. D. N. en 
Autriche, 1922-25, m. du secrétariat de la S. D. N. pour 
la partie financière, entre à Ja Banque de France, 1926, 
directeur du service des études économiques et moné- 
_ taires de la Banque de France, 1928, chargé de missions 
à Bruxelles, Londres, New-York, Varsovie, Prague Berlin, 
Bucarest, prés. de la Conférence des services d’études 
des banques d'émissions, avr. 1928, m. de la délégation 
française à la Conférence de la Haye, 1929, délégué fran- 
çais au Comité d’organisat. de la B. R. L.) est élu direc- 
teur général, et M. Gates Mac Garrah (né à Monroe, 
1863, entre à la Goschen National Bank, prés. du cons. 
d'administr, de là Leather Manufacturers, 1891, puis de 
celui de la Mechanics and National Bank, prés. du comité 
exécutif de la Chasc National Bank, chef du Clearing 
House de New-York, administrat. de la Federal Reserve 
Bank, 1998, dont il fut élu président du conseil, x. 5.27, 
membre américain de la Banque centrale du Reich); 
président du conseil d'administration ; le conseil décide 
qu'une première émission d'actions dans és 7 pays fon- 
dateurs aura lieu dans 8 jours francs après la ratificat. 
du plan Young par 4 des 5 principaux créanciers : l’or- 
ganisat. intérieure de la Banque prévoit la répartition 
du personnel en 4 classes. 
: TORÉCOSLOYAQUIE. — Prague : 3° congrès de la Fédérat. 
internat. des associations d'instituteurs, qui groupe 
600 000 membres appartenant à 25 mations (22-28 avr.) ; 
exposé de la vie des réformateurs Jean fuss (1373-x4x5), 
Pierre Ghelcicki (1309-60), et Jean Amos, dit Coménius 
COS ps conceplion de l’école en Tchécoslovaquie, 
encychque Divini illius magistri : j ili 
sn { ini ilius magistri du 31. 19, 29, le bilin- 
YoucosLAyiE. — Belgrade : 


: 1 D00 paysans, représentant 
plus de 60 arrondissements 


| C de. la Croatie, de Bosnie et 
d Herzégovine, conduits par M. Kovatchevitch, anc. vice- 
président du parti paysan. croate, viennent saluer le 
roi et le remercier de l'accomplissement des grandes 
réformes, 


«Do l ? ati 


_lière de St-Augustin. 


escompte de 6 1/2 à 6 % 


| métropolite Philippe. : 


16. 6. 188r, relatif aux titres de capacité à 


France. — Lyon : Réunion du comité de da Fé dé 
internat. des sÿndicats nationaux de jou j 
(23-24 avr.) squs la prés. de M. ‘Georges Bernhardt ; : 
discute de la question d'un tribunal d'honneur dont Îles 
décisions pourront réprimer par des sanctions More 
professionnelles les actes journalistiques de mauvaise 
tels que publicat. de faux documents, Jancement d 
format, mensongères, … il envisage da création « 

rte internat. de journaliste. ST RAS 
races — Weimar : Le Dr W. Frick, min. 
l’Instr. publ, de Thurimge, rétablit Ja prière dans 
écoles. : ; 

Inve. — Peshawar : La ‘troupe faït feu sur les mar 
tants ; 13 tués, nombreux blessés. Æ a 

Jrarie. — Milan : 3° congrès internat. de normalisati 
de l'automobile (23-29 avr.) sous la présid. de M. Ber ; 
8 pays sont représentés ; 47 questions furent disoutées 
l'accord se fit sur une vingtaine d'entre elles. 

__ Rome: La Banque d'Italie réduit le taux 


e 


de sc 


Japon. — Tokio : L'empereur Hirohito préside l’ouv 
ture officielle de la session parlementaire. a 

Perse. — Téhéran : Arrestat. du prince Firouz Mirza, 
anc: min. des - Finances, relevé de ses fonctions le 


20. 6. 29, accusé de concussion. : CE ‘ 
Russie. — Pétrograd : Mort du peintre Novosko OY 
âgé de 50 ans; œuvres : Les Opritchniks ; La mort 


Jeudi 24 avril, 


France. — L. complétant l'art. x de Ja L. «du 
à exiger des 

directeurs, directrices, adjoints et adjointes des écoles 
publiques «et privées (J. O., 26. 4. 30). ee 
— Nancy : Congrès national de Association cath 
la Jeunesse française “(24-27 avr.) ; étudie les prob 
de Ja vie de travail : l'avenir de la classe ouvrière, 
problème de la culture, l'avenir économique et spirit: 
du paysan. : Ë 
— Paris: 48 session du conseil du Bureau internat: 
du travail (24-29 avr.) ; adopte le budget de Forganisat.; 
examine les propositions concernant les conditions dans 
lesquelles les problèmes du travail des gens de mer 
doivent être examinés par la Conférence internat. du tra 
vail, — Mort de Louis Tillhet, mé à Saint-Pierre-de-Bat 
(Gironde), le 28. 2. 75, ingénieur des arts et métiers, 
industriel à Nouzonville, député des Ardennes, 1979-24 
des Républicains de gauche. : A 
— Rouen : Congrès de la Fédérat. nationale des syn- 
dicats diocésains de l’enseign. libre (24-26 avr.) ; réorga-t 
nisat. de l’enseignement libre, vie et activité des syndicats 
de l’enseign, libre, organisat. diocésaine dans l'enseigne 
ment libre, étude de l'histoire nationale «et religieuse dans: 
l'enseign. libre, l'enseign. de la morele à Técole depuis 
25 ans, programmes et surmenage scolaires, subvention: 


municipales aux élèves de l'enseignement ibre. 0 
BeLGiQuE. — Ougrée: Explosion d’un réservoir d'am- 
moniaque dans une usine d'azote ; ro morts. ë 


Brésiz. — Petropolis : Assassinat de M. Octavio Silva. 
Costa, fondé de pouvoir de l’ancienne famille impériale 
brésilienne. ke t 5 

Erars-Unis. — Washington : Le Sénat vote une mesure 
ramenant de 150 000 à Soooo le nombre annuel des 
immigrants européens admis aux Etats-Unis. ds || 

Abe. — Simla: M. V. J. Patel, prés. de l'Assemblée! | 
législative ‘de l'Inde, remet sa démission au vice-roi pout 
protester contre le ‘traïtement infligé aux prisonniers | 
indiens ; Lord Irwin, vice-roi, lui répond le 26 avr. 

Lrruañe, — Kaunas : Le Gouvernement proteste auprès 
du Reich contre le relèvement -des farifs douaniers all 
mands. ; 

Pays-Bas. — La Haye: Congrès internat. hégélien 
sous Va présid. du D''H. A. Kinderman, conférences des 
prof. Gologero de Rome, J. A. Smith, d'Oxford, 
H. Glockner de Heidelberg ; le fils et Je petit-fils de Hege 
y assistent. É v 

YoucosLavrE. — Belgrade : Promulgat. de la loi pc 
tant organisat. d'une zone franche yougoslave ï 
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( ; 

mnité de hinege inte. aux nine du culte 
e chargés de la desserte d’un poste vacant d’Al- 

+ rraine (J. O., 3. 5. 30): — D. (prés. du 
Et tant modificat. aux règlements des Eglises 

Ë élormée et de la Confession d'Augsbourg relatifs “à la 
des ._ de rs vacants a Où 3 HER 0) 
i Fe 


nn S Îfes. ati un De LR 
cience » 


ne ur-Graon : > Mont du vice- -amiral Mer- 


1882, es au | Tonkin, 1886- 88, dans lôcéo “Indien, 
289, commande la mission hy drographique d’Indochine,. 


Ta divi ision des flottilles des Chalatiers de 
, contre-amiral, 1916, gsous-chef d'état- 
À het de la direction générale de la guerre sous- 
commande la division navale des bases d'Orient, 
’état-major de la 1° armée navale, vice-amiral, 
19 m, du Conseil sup. de a marine, 1920, inspecteur 

néral Nord, 

idi, 1927 ; passé au cadre. de réserve. 

LEMAGNE. — Bertin : Mort du D? Ernst G. F. Kuester, 
HE:.:39 à \ Kalkofen... ét. à Stettin, Bonn, Wurz- 
Berlin, médecin-directeur de l'hôpital Augusta 
; 1871-00, prof. de chirurgie à  Marbourg, 
. de la Chambre haute comme délégué de 
> Marbourg, ‘1899 ; auteur de Zin chirurgisches 
1882 ; Die: Krankenpflege in Vergangenheit 
ét, Poe cnrs den nn 1896 ; 


«“de :la Fédérat. de. Re . te anglais: 
NDE. — Bombay : L'assemblée musulmane demande aux 
usulmans de ne pas participer à l'agitation de Gandhi. 
_ Irazxe. — Dans les provinces de Trieste et de Gorizia, 
arrestat. de 9 individus accusés d'être les auteurs de l’at- 
= tentat commis le ro. 2. 30 contre le Popolo di Trieste. 
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Samedi 26 avril 


= France. — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et mise 
en applicat. provis. d'un échange de lettres entre la 
À Me le Danemark portant additions et modificat. 
- au traité de commerce franco-denois du x7. 8. 1742, à Ja 
. convention provisoire et additionnelle de commerce et de 


- navigat. du 9. 2. 1842 et aux articles additionnels du 
Dig. 1910 (Où: 1. 5. 30). 
- Parlement : Le Sénat et la Chambre se mettent 


nd sur le rectificatif des assurances «sociales et sur 
es dégrèvements ; le Parlement s'ajourne au 3 juin. 

_ ALLEMAGNE. — Berlin : Conslilution, au sein du parti 
démocrate, du « Cercle social républicain ». qui se pro- 
. pose de réunir toutes les forces qui s'opposent à la consti- 
 fution d'un grand parti bourgeois. 

Æ Bezçcique. — Anvers : Le roi Albert IT inaugure l'expo- 
| ve internat. -maritime et coloniale, organisée à l’oc- 
_ casion du centenaire de Findépendance de la Belgique. 

Ce. — King-Sou-Chen : boo bandits pillent la ville, 
tuent un millier d'habitants et emmènent les autres en- 
c Do 


Dimanche 27 avril 


L France. — Chamarande : Mort du D? Laurent Amodru, 
- né à Saint-Vallier (Drôme), le g. ro. 49; docteur en 
_ médecine, maire de Chamarande et cons. gén. de S.-et-O. 
_ depuis 1886, député de Seine-et-Oise, 1893-1910, 1914-28, 
des Républicains de gauche. 
& — Dijon: 5o° congrès nalional de l’Union des œuvres 
ouyrières cetholiques (27-30 avr.) ; traite des colonies de 
vacances : directeur et collaborateurs, local, recrutement 
des enfants, formation du- caractère, subventions de l'Etat, 
… hygiène et formation physique en colonie, organisat. 
- financière ; colonies de petites filles et de jeunes filles, 
rôle du prêtre dans Jes colonies de jeunes’ filles. 
Paris : La coupe d’éloquence pour 1930 fondée par 
Ligue des droits du relig. ane. combattant (D. R. A. C.) 
est attribuée à M. Jean Vauthrin, du collège Stanislas. 
Mort du poète et romancier Charles Derennes, né à 


1925, puis de 


-Hte-Garonne ; discours de MM. Philippe Henriot, Henri 


a none de ñ 8. 2. base au Gaulois, 
aw Figaro, ete. ; auteur de L'énivrante angoisse, 2904 5 
La tempêle, 1905 ; Les peuples du Pôle, 1907 ; La que- 
nille, 1908 ;, Anthologie ‘des poèles gascons ; Perse 
phone, etc. — Mort de l'artiste dramatique Marthe: Brandè 
(Marthe- Joséphine Brunschwig), née à ne le 3x. "1.508: 
engagée à la Comédie-Française, 1887-97, au Vaudewilles 
1891-93, à la Comédie-Française, son sociétaire de la 
Comédie-Française, ‘1896-1903, à la Renaissance, au Vau- 
deville, au Gyninase, à la Porte-Saint-Martin, se retira 
en 1914, fonda l’Abri du soldat aveugle, 1912. 
— Toulon : Mort du contre-amiral Waekernie, mé à 
Cassel en 1873; à l'Eccle navale, 1866, prend part 


entre à 
aux campagnes d'Océanie et de Cochinchine, comme lieu- 
tenant de vaisseau il fait partie ex 1974 de l'état-major de 
l'amiral Rouyer, commandant la 2% escadre qui devait 
s'opposer aw passage des forces allemandes dans “l- £ 
Manche, commande le contre-torpilleur Branlebas, 1915, 
capitaine de frégate, 1916, commande une escadrille de. 
torpilleurs en Méditerranée, chef d'état-major de l'amiral 
Grasset, 1920, commande le cuirassé Patrie, contre-amiral, 
1927, directeur du personnel militaire, 1927-29, com- 
mandant de la 2 division de ligne de la 1'® escadre, 1929. 

— Toulouse : 3° assemblée générale des catholiques de. 
Teitgen, du gén. de Castelnau et de Mgr Saliège. 

BezciQue. — Bruxelles : 5° congrès national de la Jeu- 
nésse ouvrière chrétienne (J. O. C:) : le travail des jeunes, 
hier et demain, l’activité de Ia J. O. C., son programme, 
ses initiatives. RES 

Erars-Ums. — Entrée en vigueur de l'heure d'été. 

Inne, — Simla: Le vice-roi des Indes, Lord Irwip, 
promulgue une ordonnance remettant en vigueur l'acte de 
presse de 1910 Sur l'instigation à la violence et le col-: 
porlage de journaux incitant à la révolte les soldats et 
les marins ; le Gouvernement démande un cautionnement 
eux principaux quotidiens nationalistes ; le comité de la 
presse décide qu’à partir du 80 avr. aucun journal ne 
sera publié et fait paraître un bulletin quotidien repré Fe 
sentant les divers journaux. 

Irane. — 4° levée fasciste: r10 000 Balillas ®ntrent 
dans les Avant-Gardistes, et 90 000 avant-gurdistes, sont | 
enrôlés dans la milice volontaire ; lancement de 2 croi- ts 
seurs, de 2 vedettes et d’un sous-marin. He 

Paresnne. — Jérusalem: Mort du patriarche arménien ce 
Elysée Turian, âgé de 50 ans, fut patriarche AS Stam- 
boul, de 1914 CR OPPE 

POLOGNE. — Elections aux conseils communaux Re la 
Haute-Silésie ; les Polonais obtiennent 30 mandats, les 
Allemands 16 et les communistes 2. 

YOUGOSLAVIE. Belgrade : Mort du général Michel 
Jivkavitcha, âgé de 75 ans, min. de la Guerre de Serbie, 
1908, commanda la défense de Belgrade pendant Ja 
Grande Guerre. 


Lundi 28 avril, 


France. — Paris : Signat. d’un 
règlement judiciaire et d’arbitr. franco-finlandais. — Glô- 
ture de la session du comité spécial chargé de régler 
définitivement les divers problèmes résultant de l'appli- 
cation du traité de Trianon (31 mars-28 avr.) ; signature 
des 4 accords mettant fin aux litiges agraires entre la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie, la Yougoslavie et la Rou- 
manie. — Visite officielle de M. Jean Schober, chancelier 
fédéral d'Autriche (28 avr.-1° mai). Mort du poète 5 
Charles Grandmougin, né à Vesoul en févr. 1850, colla- ; 
bora au Parnasse contemporain ; auteur.de Siestes, 1873 ; 
Nouvelles pensées ; Poèmes d'anvur ; Poèmes de combat ; 
Chansons de village ; Terre de France ; Prométhée : 
Orphée; L'Enfant Jésus; La Vierge ; Lazare ; Le Christ ; 
L'empereur ; La mort de Carthage. 

ALPANIE. Tirana : Le baron G. 


traité de conciliat., de 


Degrand, min. de 


- France, présente ses lettres de créance au roi Zogou I. 


ALLEMAGNE, Berlin : Le Gouvernement du Reich 
répond à la note du Gouvernement polonais du 17-avr. 
sur le relèvement des tarifs douaniers. 

Caxava. — Monte Creek Mort du sénateur Hewitt 
Bostock, né-à Walton Heath (Surrey) le 31. 5. 64, ét à 
Sutton, Brighton, Guilford et au Trinity College de Cam- 
bridge, avocat, s'établit en Colombie britannique,. 1895, 
où il se livre à l'élevage et à la culture des fruits, élu 
à la Chambre des Communes, 1896, sénateur depuis le 
6. 6. of, leader du parti libéral du Sénat, 1914, min. 
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des Trav, publ., 1921, président du Sénat, 1922 ; fonda 
à Victoria en 1804 la Province, hebdomadaire, transformée 
en quotidien et transférée à Vancouver. 
Grive. — Des pirates font sauter un bateau allant de 
Heung-Sham à Canton; 100 passagers sont noyés. 
—  Changhai : 


du 27 avr. 

Espagne, — Madrid : Conférence internat. de la section 
des cheminots de la Fédération internat. des ouvriers des 
transports (28-avr.-3 mai). ; 

Ing. — Le vapeur fluvial Condor sombre dans le 
Jamuna au cours d’un cyclone ; 182 morts. 

— Karatchi: Inaugurat. de la campagne préconisée 
par le mahatma Gandhi contre tous les tissus étrangers. 

Luxemsourc., — Luxembourg : Visite officielle du roi 
de Belgique Albert I®T et de la reine Elisabeth (28-30 avr.). 

Russe. — Ainaboulak : Inaugurat, des tronçons nord 
et sud du chemin de fer reliant la Sibérie au Turkestan 
russe, de Novo-Sibirsk, sur le Transsibérien, à Lugovaya, 
sur le chemin de fer Orenbourg-Taschkent. 

Suisse, — Genève : Ouverture de la session du comité 
“d’arbitr. et de. sécurité, sous la présid. de M. Unden 

. (Suède) ; à l'ordre du jour: projet de convention géné- 
_ rale s'inspirant des grandes lignes du modèle de traité 
en vue de renforcer les moyens de prévenir la guerre ; 
; projet de convention pour l'assistance financière ; facilités 
. À accorder aux aéronefs en temps de crise pour assurer 
les communications intéressant le fonctionnement de la 
S. D. N. — Conférence internat. contre l'opium et les 
drogues nocives (28-29 avr.) convoquée par la Ligue 


 : ALLEMAGNE. — Berlin : Conférence de la commission 


internat. des signaux pour l'aviation ; 8 nations y par- 

. ticipent. | É 
GRANDE-BRETAGNE. — Cambridge: A assemblée du 
comité internat. des sciences historiques, se continue à 


Londres et à Oxford (29 avr.-3 mai). 

Inpe. — Calcutta: Sen Gupta, emprisonné, est réélu 
pour Ja 5° fois maire de la ville. 

Pays-Bas. — Ymuiden : La reine Wilhelmine inaugure 
la nouvelle écluse, qui mesure 4oo m. de long, 50 de 
large et 15 de profondeur. $ 

PoLocne. —  Kilouzski : Arréstat. du 
niste Zarski, qui, malgré l'interdiction, 
Lodz, un violent discours aux chômeurs. 

— Varsovie : Le Gouvernement russe remet à M. A. Za- 
leski, min. des Aff. étr., une note protestant contre l'at- 
tentat manqué qui eut lieu le 6 avr. contre la légation 
soviétique à Varsovie (découverte d’une. bombe dans la 
cheminée de l'établissement). 

Turque. — Ankara : Signat. 
conciliat. turco- espagnol. 
les ‘deux: premières femmes juges. 


député commu- 
avait adressé, à 


du traité d’'arbitr, et de 


S . Mercredi 30 avril, 
ei France. — L. modifiant et complétant la L. du 5, 4. 28 
sur les assurances sociales (J. O., 1. 5. 80 ; errata, # *@ 


HYEL T0, "5. 30). T, (min, Aff. étr.) portant publicat. et 
mise en applicat, provisoire d’un arrangement commercial 
: Se -égyplien conclu au Caire le 19. 3. 30 (J. O., 
de + 80). — Arrêté (min. Agric.) relatif à l’applicat. de 
la L du 18. 1. 19 sur le contrat d'apprentissage agricole 
(Je (CES SP, 80). 

ALLEMAGNE. — Arnstadt (Thuringe) : 
Heinrich Maurenbrecher, né le 17. 7. 
pasteur luthérien, prof. 
teur du Hilfe et secrét. 


Mort du DT Max 
74 à Koenigshberg, 
au gymnase de Zwickau, rédac- 
gén. de l’Union soc.-nat. jusqu ’en 
1903, occupe plusieurs postes de prédicateur jus- 
qu'en 1920, rédact. en chef de la Deutsche Zeitung à 
. Berlin, 1920-24, auteur de Thomas von Aquinos Slellung 
zum  Wirlschafisleben seiner Zeit : Von Nazareth nach 
Golgotha ; Von Jerusalem nach tome ; ; Nationale Staatsge- 
Sinnung, 1916 ; Goethe und die Juden, 1920 : Ueber 


Friedr. Nietzsche zum deutschen Evangelium, 2 vol., 1925 
et 1926. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anre), 


La loi martiale est proclamée dans ke | 
district Ouest, à la suite des manifestations communistes 


sup 
_bitants et emmènent 500 otages. 


internat. des femmes pour la paix et la liberté, sous la 

| rvprEs a. de ns Heymann ; s'occupe de la question de 

k nor. Paie : 
SE 3 : Mardi 23 avril. 


— Décret présidentiel nommant. 


Davila y Ma 
Se MOT ‘chan. 
|tracine et auxiliaire à oo 
Catamarca, 7. LS: 
CINE. — 4 000 brigands font. Pr 
méridional et, n’obtenant A 
pillent cendient far les villages 
ES Le mort dans les 
_ GRANDE-BRETAGNE. — | Seul 
Londres et M. John Henry à Ca 
le service téléphonique direct Angleterr 
Irazxe. — Rome : Les sénateurs de la m 
tuent l’Union fasciste du ns qui. 
250 adhérents. De 
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Sous l'ombre d'Obregon, ie Bang 
vANNr Hoyois. — Un vol. 21 X' 15 em.. 


Prix, 20 francs. Editions Rex, Louvain. "2930. 


Lourdes el le miracle. Dialoques de m 
Dr René Bior. — Un vol. 19 X 12 em. de 
Prix, ro francs. Bloud et Gay, Paris. :É80S Les Ge 


De la monarchie héréditaire, par Bossuer. — Un 
16 X 12 cm. de xxn-144 pages. Prix, 10 francs. ] 
tions de la Gazeïte Française, Paris. 1930. 


Journal. d'une mère de famille, par Eusasers C 
— Un vol. 18 X'12 em. de xvr-153 pages. Prix, 6 
Téqui, Paris. 1930. . Ê 


Les mains qui-s’inclinent, par Joie Ed 
Un vol: 19 X 12 cm. de 362 pages. ver 
J.-M. Peigues, Paris. 1930. - F + me: 
Saint Roch, par AuGusrin roues ER CN 


18 x 12 em. de 64 pages. Prix, 5 franes. Henri Laure 
Paris. 1930. ‘ "4 = ‘4,1 


Le cardinal Dubois, par Micérxz. FLomisoone, — Un 
‘oo x 16 cm. de 64 pages. Prix, 4 fr. 75. Bloud et. 
Paris. 1930. ‘ 


Morale sexuelle et APRES Site par Pa W. Fc 
TER. — Un vol, 22 X‘14 cm. de 270. pue 
4 francs. Bloud et Gay, Paris, 49504 7 


Un modèle de la jeunesse, l'abbé Maurice Teisseren 
clerc tonsuré de Montpellier, par le R. P. JEan-Barrr 
Frey. — Un vol. 19 X 12 cm. de ol Len Fri 
24 francs. Beauchesne, Paris. 1980. 4 


Theologia dogmatica chrislianorum orienta ibm, 
MARTIN JueiEe. — Un vol. 22 x 15 cm. de 510 pa 
Letouzey et Ané, Paris. 1930. 

Quels sont nos devoirs envers la cité ? par le R. P. Yves 
DE LA BRIÈRE. — Un vol. 16 X' 13 cm. de 119 pag 
Prix, 5 fr. 5o. Flammarion, Paris. 1930. 


Sainte Hélène, par Jures Maurice. — Un v 
18 X' 12 cm. de 64 pages. Prix, 5 francs. Henri Laure S, 
Paris. 1930. 


Saint François d'Assise, par ANDRE PE Rane En vol. 
18 x 12 em. de 64 pagès. Prix, 5 FER Henri ns 
Paris, 1930. 


Le régionalisme économique, par. FRanÇois PREvET. à 
Un vol. 95 x 16 cm. de’ vi-297 pages. Prix, 4o francs 
Libr. du Recueil Sirey, Paris. 1930. 


Sainte Claire, 2x Un = | 


par CHRISTIANE Rousseau. 


18 X 12 em. de 64 pages. Prix, 5 francs. Henri Lau-! 
rens, Paris. 1930. | 
(1) Ja diste ci-dessus contient lénumération ” 


ouvrages qui ont été envoyés à la rédaetion par : 
auteurs ou les éditeurs et dont l'annonce ne comporte 
aucun jugement ni approbation de notre part. ; 


5, rue Bayard, Paris-ge, Te gérant : 


À. FAIGLE. 
+ | 2 : : 


